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PEDAGOGIE 
L'ENSEIGNEMENT 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes de: perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence mème de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS : 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL >Y axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d;été, à Toussaint) . 

* 

nement, G.A.P.P., E.M .P., ou,l.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (l.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

.La revue ~< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT s·PÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l.C.E.M.) : 

« L'l.C.E.M . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« . .. C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'Écolé du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, ellè est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l' ICEM - 1978 - ) 

L' l .C.E.M . BP 251- 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique: 

"L~EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

.. 
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CETTE ETUDE COMPREND: 

• des DOCUMENTS fournis par les. ca.r.iarades ayant participé à un cahier de 
roulement sur ! ' AUTO- GESTION: 

r . 

1 . Mme FREZZA Hélène> 34 .av. de Ïa République , 73 - Trapp es 
2. MEYER Gaston, 10, Impasse Kienner, 57 - Sarreg uemines 
3. BERNARD Andrée, T avenue des Grolles,· 44 ~ . Nantes 
4; SCHLUMPF Georges, 8 rue Pradier, 30 - ~rîmes 
5 . Mme SURDON Suz anne, 1 , rue des Gourmets, 38 - Grenoble 
6. BOUYGUES, I.M. P . 19 - -Ste-Fortunade 
7 . YVIN P . 12, r ue Dav iers , 44 - St- Nazaire [ -'1) 
8 . GIOT Raymond, 21, rue de Caumont, 14 - Lisieux 
9 . POLGE Francis, 26 rue . P · .. _Al~eyer, 95 - Be2ions 

10. CAMBUS Pierre , 63 - Tarbes 
11. BERBAIN Gérard, 3 , Cité des Pr~vinces , 54 - Laxou 
12. LINARES René, ICEM, B.P. 251 ~ 06 Cannes 
13. Mme MEUUIER-GERARD, 4 Quai du Conte Henri , 10 - Troyes 
14. VILLEBASSE Daniel., 75, rue èu Bois, . 59 - îourcoing:. 

• des DOCUMENTS fournis par 

- le bulletin· int~ri.eur de travail de i ·a ·commi ssion "Chantiers ICEM 
p"e'rfectionnement 11 (P . VERNET, 22 rue Miramont , 12 - Decazeville) 
(art..t.cles de J. LE GAL", P . YVIN, M. DION) 

- la revue du groupe corrézien (article ~e 3ourdar~~s ) 

- la revue . !1.EDUCATEUR ·BRETON (art. de LE :GAL) ·et CHANTIERS 44 (revue 
-~· · -:-: · -du · ~o~pe ·départe~; 44 ) · · 

.. .... , . . . 
. Le RAPPORT est établi par .P. yY-~N , avec la pa~ticip~t~on du gr o upe ICEM 44 

Jço~ission :s .\lr:· J: 'Autp-ge:s~i~n) . 

Ont déjà paru' dans". ·1à "série des bulletins . ICEM PERFECTIONNEMENT : 

. n° 9 -

: : ::. :;. ~- .... :; .: 

COOPERATIVE· Eî DI SC.IPLIN'S DU TRAVAIL ; '41+ pages, ' , .. , 
a vec son c omplément ' le ·j o·cüment n° 4 ' oui évoque: .·. . .·. .. . . . . . - ,,, ..... -

· - ~es relations maitre- eleves 
- la v i e coop'ér'ati v'è . 

• • • •• 1. ! • . 

• ·'r16" ï2·-- ·1'1 0R'GA'NI
0

SÀTÏÔN DU· TRAVAIL en édP~ ' l ~·°{ê C:\f_s / \ 

• n° 24 - LES CLA~SES. PRE-PROF~SSIONNELLES ~ . :· . ( i._ ~J..\ ·•5.é_ \ 
La coopera tive scola ire et la gestion (p-. -~ : ~f"".' 
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1 

FORMER L11 L
1

Clll~ /\llî 
L'tlOMM E DE Dcl~A I N 

En· japvier 193 1, FREI NET situait le but de 1 'éducat ion populaire : 

Il ne peut y avoir comme but à nos efforts que ia société ..• ) d'où sera 

exaZ.Ue toute exploitation de l'homme ;;ar Z.·'l1.0mme . 

Cette société devra permettre de satisfaire les besoins essentiels de 

création, d'invention, d 'initiative et de communication. Elle devra 

viser à faire pca'ticiper tous Zes travailleurs à ia gestion de Z.eu.rs , 

activités. 

C'est l ' horrrne qui saura promouvoir une teZZe société qu 'il nous 

former, ca:t' Z.a société de demain passe par l'école. 
app~tient de 

1 
1 

Cette formation d.oit être basée su.r l~4uto-geetion, qui, en germe dans 

nos écoles primaires, permettr-a un véritable c'hangement dans la mentalité 

des individv.s. 

IZ est essentiel que Zes enfants 

- prerment Ze ma.ximwn de responsabilités; 

- puissent s :exprimer Z.ibreme~t et à propos .de tout; 

- apprennent à critiquer à propos ck tout, et des institutions 

internes de Z.a classe. 

Les enfants doivent avoir un maximur.z d 'initiative de Z.eu.rs activités et 

décider de leurs conditions de travail et ck vie. 
J' 

1 

-:: . . ::. ·-: .. •· :::::. ·--:· .. -. .. ·- . -.:. ·::-:-.: --·.- ;:-:.:..-;--..:;-.. -.:-:::-::-.. -:·-:: ... .::;=:·.. •••• . .. . 
VER:S-.:,L·' AUT'C:>GESTIO~·r" : ' : 



- ~ \ 

11 
V E R S L 'AUTO-GESïIO N--------r 

ÉVOLUTION DE LA PËDAGOGIE FREINET VERS L' AUTO-GESTION 

Célestin et Elise FREINET ont ouvert aux éducateurs de nomqreuses ' pistes 
dont »quelques uhes sont déjà des c hemins, et même des routes nationales " 
CC. Freinet: Educat~~T n° . ? , 1.12.47) 

Les éducateurs de l ' Ecol8 Moderne peuvent auj ouro 'hui offrir à leurs enfants 
une gamme varié~ d'outils, u~·riche éventail de .techniques et d'·activités: · 

7.~·~xpression l~bre; 
- les échanges interscolaires; 
.;:. ·,1a· éoopér.ati\i'e; · ::. .... · ··· : 

le travail libre sous .toutes ses forï.l.eS, individualisé ou .oê!r .,équipe:s; 
- la liaison perma~ente de l 'école au milieu . 

q Not~e pédagogie,. écrivait Freinet en 1931~ .cherc he à embrasser toutes les 
forces de l ' éducation et de l ' enseignement, elle se défend d ' être fi~ée et par­
faite.-·"m·ais elle veut être éminemment· souple· e t prête à toute évolution · vers 
le mieux." Aujourd'hui cett e évoluti on vers le ~ieux · est possible, dan~ le s ens 
de l'auto- gestion. 

. t.:~ ~:·: ~: : · d:.' ·,. 

Cette organisation, basée .s~r l'auto -~estion • .. s ' est ·mise en ~atche depµi s 
la modeste école de Bar-sur- Loup·. Et toutes l es innovations apportées par· Frei­
net ont souveot.permis . d'intro~uire è l 'écala des modèles d' aut o-gestion. 

La premi~.:rt;! : . "Pou.r êtr~ tout à fait .a u r:i i.ve.~u de. 1 '~nfant , pour vivre sa 
pensée et vibrer avec sa propre émotion , Fre inet fait un actG qui r estera un 
symbo~t?: il ~r.lèy.e l'estrade . qui _lui ·donnait un . i .m:1.tile ;Jrestige et pose son 
bureau °à meme le sol, contre ies tables da . ses . ~âmins f "MâissancÉ d'un~ pédago-
gie pdipulai;e.;. t-. , I ., "13· ~ ""35 ) • " ' ~. 

Mais au-de là de cette r éalité matérielle indiquant sa volante ds dialogue 
avec l'enfant, c' est en plaçart l'expression enfantine au centre· de l ' éducation 
que Freinet opère le r enversement des .val 3urs P,édagogiques,. adm.i.s e$ jusque là . . 
"Dans l'ancienne école, en effeL i'institut°9ur instruit. parfois prétend éduquer 
sas élèves . Nous ·c:.li s~ms~ -c'.'es.t · l".enfant lui- même qui doit s ' éduquer, s'élever 
avec .le c.onc:;o.u.rs des adultes•· r~ous déplac;ons l.' axe éducatif: . le centr e de 1 ' école 
n 'es·t plus Ïe. maître, mais l'enfan t . Nous n ' avons oas à recherche r le s cormiod i ­
tés du maître, ni ses préférences: l a vie de · l'enfant, . sés ' besoins, ses possi­
bilités sont à la base de notre éducation populaire. " 

Cette ·p~ise . de oo'sition de Frei.net, . paru.; dans la n° .d·e 'décembre 1928 de 
''L'Imprimerie à l'école ", est'l ' oriéntation· même de sa" p·édagàgie. l' expression 
libre est l ' é lément majeur de la pédagogie Freinet . La base de l'éducation n'est 
plus recher~hée dans·les 1ivres~· qui "préparent la olupart du temps l ~ asservis­
sement de l'enfant à l ' adulte, et plus spécialement à la classe qui par les pro-

DOSSIBR ~i---3 
~--
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grammes et les crédits dispose de l'enseignement" (art. de CLARTE, cité par E. 
Fr=inEt in "Naissance d'une pédagogie populaire 4

, t. I, p. 40). 

Mais par le texte libre, par le dessin libre, par la parole comme par le 
chant, l'enfant raconte, exprime ce qu'il ressent . Il crée, il invente • •. Au 
cours de ces activités d'expression libre, pouvant être étendues à l'enquête, 
à la conférence, l'enfant se soustrait à la domination de la pensée de l'adulte, 
il devient, avec l'aide de l'adulte, "maitre" de son activité, il "auto- gère " 
son activité. 

La correspondance interscolaire a été introduite par Freinet dès 1924. Elle 
suscite dans nos classes un élan de vie et d'enthousiasme. C'est dire que pour 
les maitres des classes Freinet, la non -directivité pose oeu de problèmes. Nos 
enfants lisent et écriverrt soontanément leur s lettres. Ils travaillent sans êtr e 
poussés ni forcés . La corres pondance - technique forte~ent motivée - permet · 
de résoudre en par tie le oroblème des acquisitions scolaires en françai s (lectu-
re, expression écrite). · 

C'est également à partir de l'activité découlant de la vie de la classe que 
se fait, da~s nos classes Freinet, la base du travail mathématique. Sans contrain­
te, mais parce qu'ils en res3entent l e besoin, nos enfants affrontent les pro­
bl~mes vrais qui se posent dans une classe réellement coopérative, dans un mi­
lieu éducatif riche , en liaison avec les travaux manuels, le milieu (enquêtes), 
les expériences . La motivation, qui ne peut être apportée par un matérie l de 
mathématique, nous parait indispensable à toute activité intellectuelle, qu'il 
s'agisse de lectu1e , de français ou de mathématiques . 

L'introduction d'outils et de techniques d'individualisation et de travail 
par équipes, permet, surtout depuis quelques années, de libérer davantage l'en­
fant du maitri .ei du carcan scolaire et de faire perdre è la classe son aspect 
de r.onditionne~ent et d8 contrainte. Les enfants peuvent travailler librement, à 
leur r vthma, aux heureR ~ui leur conviennent. L'essentiel est de pouvoir l e ur 
offrir un travail qui les intéresse. On ne travaille réellement que lorsqu'on 
s'intéresse t ce que l'on fait. L'éducateur se doit donc d'être attentif aux li­
gnes d'in~0rêt de l'enfan~, ce qui lui évite d'être directif et d'intervenir 
pour mener les enfants où ils ne veulent pas aller. 

On ccnçoit que l'orgùni sation complexe d'une classe Freinet, d'une classe­
atelier, ne peut êt~e ré~lée par le maître . Elle suppose, de la part de chaque 
membre du groupe, l'esprit de responsabilité, d'initiative, d'entr'aide . Freinet , 
dès ~932 , i ndiqu8 qu '"il est du devoir ' de l'instituteur de remettre l'économie -
et l'a~tivité d~ la classe entre les ·mains des enfants, d'orienter ceux- ci vers 
une collatoration communautaire·se lon les techniques nouvelles de · travail que 
nous préconisons, première étape vitale de la coopérative scolaire, qui s'épa­
~~uira un jour dsns toutes l es écoles libérées par la libération du prolétar iat " 
(N2is8ance d 'une pédagogie .. • , t . I, p . 201) . 

Et en 1939, è l'occasion du Congrès de la Ligue pour l'Education Nouvelle, 
il écrit, à propos de "l'école au service de l'idéal démocratique": "L'idéolo­
gie totalitaire joue sur un complexe d'infériorité de la grande masse qui cher­
c h8 un maitre Et un c hef. Nous disons, nous : l'enfant - et l'homme - sont capa­
bles c' organi s er eux-mêmes leur vi~ et leur travail pour l ' avantage maximum 
de tous . " 

:::::;:=::::::::;:;::;;;::;:::::::::;::========== = ======·· VERS L .i A.ÙtOGES'Ù.ÔN 
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EX:ç:>ERIENCE D 1 A \:TT 0 - GE S T·· r 0 !î 

Ce: "q_üè.· Fr~in~t: écrivait en I939, reste plus v:rai ci.ue jamais, nais sur­
·i;out s'avère aujourd'hui plus réalisable • 

. · .. G~ce à J.. ' ·évolution de la pédagogie Freinet par la ric-hessc des activi­
t6s. ·que le ma.:ître peut p:i;-oposer aux enfantG ·une classe Freinet en auto-$~s­
ti.an est· ·désormai s possi ble. : 

' :: .. cri· _'~çubassoment pédagociquc constitu8 par i '·cnsenb le des 111l'ech~iques 
F:t:ej,nct" :·est nécessa.i rc pour c:u 1u nc classe fonct ionne en e.uto-.zcstion. Toute 
-~cntativ-c ~e ce eerirc · danz urie classe dont le o-~téri0l ÔQuê~t if est le sa-
live, la craie, les :;:;ianuels, clont les tcchniqu.es è.c t±av::ül r estent lc·s ·10..:. 

çons, los devoirs ,. n'est 11u'un lcurrc. . . . 

Face à la pédagogie autori taire, syst ènc pouVë.nt êt:::-c c':..Sfini par l e f2.it· 
que l e s Institutions internes ~ la classe sont è.éci dües uniquoncnt par le · 
raattr e(ct quclle3· que · soient les techni ques utilis 6cs) P. Yvin r elate dans 
cc. document l'expérience do sa .classe, -i l montre l 1 évolution do la vie et. 
d:u.:rtrava.il du groupe 0t clévcloppi: la concept.ibn d'une pédagogie bas3e sur 
l'auto-3cstion. ' 

.. 
U ~ . E X E M 0 L E V E C U 

'ËVOLUTION .DE LA VIE ET OU TRAVAIL OU GRGUPE AU COURS OU Ier TRIMESTRE 

..... 
~ " .. 

:· ... 
. ' 

L 'expérie;:ce que je tente cette année a ~ov..1" but_, cor:rme 'les années précéé!,en-
tes, d 1amener Ze (Jrou:pe à déterminer lui47!ê.v:-ie ses co-11.ditions de vie et de tra­
vail. Elle se présente dans des conditions différentes de lrannée précédente. 
Je ne ga.rde que qv.atre anciens; la classe accueille 8 enfants venant d'W'l.e av.~re 
classe .de. perfe~ticrt?.nement et 3 enfants venant de classes "normales ". 

: De.,pZus; je.~ 'introd-!1.is pas dès Ze ;?'l'emi.er jow.? les tec'Jmiques Frei net. 
Je laisse les enfants organiser Zev:t's activités cho.171.1.e matin et ch.aoue aorès­
midi. Ces actiVi.téa.".choisies ont étP. [>ratiquées par ' les enfants l 'cv;;;ée der­
ni~re . L'une d'2lles~ la correspondance, est réclar.zée 7a.r l 7enserrlble du groupe. 
Le matt:M app_orte le matériel c?emcr12t?tJ p"œ> les enfants: sk:r>ibs,;, _fi"licoupev.:es . .• 

Proqressivement,:, je propose av.x enfants de nouvelles activité~, inconnues 
par la pZV:pa.rt : activités d'expression libre, act~vités de recherche mathémati­
que; travail a:V.x ateliers de calc:uZ., différent::; trqyçzia manuels ou artistiques:-
imp-:i->;mer-f.e; magnéto77ume. · · 

Je Z~~ss~ alors le groupd tâtorrae~: Les eri:.fàn~s sont. libres pe~..dan.t de longs 
moments d'expérimenter teZ mo..té1->iel .• telle activité. J'observe leurs 1?éactions; 
je note 7..es signes de satisfaction ou de rej3t; ~ais je ne reste pas indiff~rent. 

l>OS:sl-BR'• ~"-3 - - ' .. ···-- .. ··--· ·-·- ·-· - . ·- .... _,, ' ..,.-· ' ::- . 
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J 1ado~te v.ae attitv.~e aidante, afin ia re1onner confio:nce à l'enfant et de lui 
~ermettre de réussi~. 

Au niveau des proj ets de travail et des iiscussions de groupe, j;ho.bitue 
les enfants au fonctionnement démocratique de l'institution. Loin de m'effacer, 
je donne mon a:Jis, en tcrat 1ue membre è pa2?t entière 1e la . communauté de tra­
vail, sur l 'organisation de celui-ai. Je veilZe ~ce que chacv.n donne son opi­
nion, je stimule les participations. J 'évite qu3 les iiscussions o.boutissent .à 
des situations J 'échec, causes de désorl r c et d'indiscipline. J'aiàc cm reflé­
tant en termes ?lus éloborés l.es iè.ées de clzacun. "Progressivement, j'amène le 
groupe à élaborer lui-même ·son plcra de trcrJail, à §t;r>e maitre de ses activités. . -

Je constata que Z'institution évolua vers une société sans cont;r>ainte.- Je 
suis aidé par la !?rat-i.qv.c; de tech.niques fortement motivées comme la correS;?on­
dance, qui occupe un gran:i l'Ôle dans la classe, et :rar l'organisation è.'v.n milieu 
éducatif tOUJOUl'S "!}lus riche. Nais j e r.ie :eenls compte aussi qu'au ni".J:Jau.· du choix 
d3~ activités, l3s ~~fanta n;o-at ?as consci~aca le c::-~tains problèr.res touchant 
à Ze1f' formation. 

11Reste à déterminer, d raiUev.rs, 3ans quaUc meszœe des enfants, compte tenu 
de leur âge, sont capo.bles i 'auto·-qére'l' lev.:" forrn.ation. " (LAPASSADE) . 

Le maitre ez?porte ionc ies éléments indispensables ignorés des enfa:nts 
tans grandes explications il Zev.r montra que certaines choses sont importantes 
dans la vie) j êl6rtient3 1ui donnent ;z lavz> ch:;ix Hn vérito.bZe sens; et c'est. dans 
v.n climat d rCITf'.itié e-; .~e conrpréhcnsion que le IJL'OWJC peut définir v.n cadr_e de 
i;r>avail et i écide:e: 

- des différentes activités de la classe:- -:fa la form~ dG ces travaux; 

- de la répartition :ie ces activités, èu r>ythmq de travail.; 

- de l'organisation dans le tam>::>s . 

Il. peut para-:tre sv..ryrena:nt que des :mfants débiles a:t'rivent aif'.si à trouver 
un certain équilibre d2s activit~s . !fais du fait que ce plan de i;r>a;:Jail est l 'oeu­
vre de tous_, il ne met pas l'accent .'.>V.!' une technique "privilégiée" du ma-ître . 

Cc plan de travail, élo.boré en fin de trimestre~ peut 5tre remis en 1uestion 
ou modifié; et le ma-ître peut, au hesoinj pro?oser da nouv~lles activités, re­
nouveler des teclrtiiqucs~ 

• 

• 

~ .., 

• 
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• Il :N""E PAS BRULER 'LES b-rAPES"1 ------- . ..___ . 

René DA.NIEL nous.iisa.it un jour ·: .11En début d' année, . .l~s e~fants ri:1 ~­
cri w.ient ~s de textes. Ils aw.ient t a nt · de choses à r;:i,cont~r; qu1 ils n'a- · 
vaient .pà.s le temps .d'~crire. Ce n'-;est q,u'après, au bout d'un :mois que l ­
quefois, qu'on comme.nça:it , à éc'ri:r:e_ des t~xtes, et à les imprimer: " 

·Mais les .11 nouveaux qui m' arrivent, le jour de la rentiéè, sont 
bloqués, inhibés. D'abord, ils ne connaissent pas le ~aître , ils. ne se con­
naissent pas tous.· entre eux, et surtout, on leur a assez répété, q'l:l ' à _lt é-
cole, il faut se taire. · · 

: ' Dès les preciers jours de classe, j' instRlle progressiv~ent les 
ateli ers de travail. Autour des pots de peinture , de la boî te électrique ~ 
des fili coupeurs , ou des ballons, les es prits s ' éveillent, l es langue~ se 
délient. C'est autour d 'objets , d'outils, que se créent les échanges. 1'ans 
la classe, c 'est l ' or ganisation des ateliers, qui a amené les enf'a.nts , de 
pr ime ab ord, peu enclins à s' exprimer, à parler entre eux, à parler au 
maîtr e, à discuter, et d'une manière toute naturelle. 

Autre f o:nne de langa.gé;. mais. écrit cette foü; 
Le".30 septembre ,. t ous les enfants sont d.' accord pour 
fants~ ' Je leur propose l a classe de Per~ectionnement 
envoyons chacun notre let t re. 

La. ·c orrespondance •.. 
écrire n d'autr es en­
de Port-Vendres. Nous 

:· :. . .. ... 

Le 2 octobre, nous écrivons notre première lettre collective ; 
11En classe,. nous faisons du filicou-peur. 

Avec le filicou~eur, nous découpons.du cont replaqué 
Nous fabri~uons des maquettes. 
Nous utilisons aussi des scies à main, ~t une scie électriqu~. 
Faites- vous des maq~ettes ?" 

et le 6 octobre, part une deuxième lettr e . 
"Chars caI!larades. 

Avez- vous bi en r eçu notre colis ? 
Ce matin, . à St Nazaire , il pl eut. 
Et à Port .-Vendr~ quel temps fai t - il ? 
Deux maî t r es, ce mat i n, sont venus. en stage dans la 
classe. Ils s'appellent 111.r LE BREI10N et · Mr HOUGUEI' . 
Nous allons faire d~s sous- verr es que nous vendrons au 
profit ~e la ooopérati ve • • • " 

Nos correepondants nous répondent le 9 octobre. 
Ils nous font parvenir aussi des textes imprimés • 

. Nous les lisons, les commentons. Est-ce la certitude d'être lus par 
d'autres, qui va inciter mes enfants à écrire des textes ? 

11 octobre ; Cinq enfants ve~lent lire leur texte. 
Jiious choisissons celui d 1.Alain ; "Histoir e d'un petit enfant perdu". 

Nous fa.isons une r api de mise au pei nt, en évi tél.nt t out ce qui est 
scolaire. Il me faut déconditionner le texte l i b r e; au duplicateur: 

~~'-3'- - .. .. . ;.:"'~-~- :· ·,--_;-.:." .. :-~.:· .. - .. :·. 
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15 pour les correspon~~nts, 15 pour les parents . la presse que nous avons 
fixée ne semble pas intéresser les enf::-.nts .•• 

Cc sont en~uite les premiers :pas maladroits d'enfants déçus, appa­
remment inertes, dans un monde qui leur est inconnu, celui de la libre 
expression. 

J~ prends ma part, prudente certes, mais nécessaire. Et ce n'es t 
- pas ma· faute a-vec des enfants de 11 à J4 ans, conditionnés par le milieu 

scolaire a.nt êr ieur, par le milieu familial et social, par la t»élé •• • 
et qui ne croient plus en eux ••• 

Eoin de m'effacer, je m'engage rés~lument. Face au conformisme, je 
n'hésite pas . Il me faut habituer l'enfant à penser :par lui-même et lui 
raont~r que ce qu 1 11 dit, ce qu 1 il écrit, a un sens • •• , ce qu' i l i~ore . 

J ' aide, j'encoura~e Alain, Michel, Philippe, a élaborer leur ~exte. 
Et pour cel~, je lains~ t ember tout ce qui eet scolaire, et qui :paralyse 
les enfants, comme les maîtres souvent . 

,lz, 
fin octobre : De simple bavardage,y1angage oral tend vers la communication~ 
On discute des faits d' actualité, de la vie de la cla,sse. 

C' est la correspondance qui motive essentiellement le travail d'ex­
pression écrite. Sans contrainte, les enfants répondent au..~ lettr es, réa­
lisent des albums. 

}ÎQUS avons mis au point 3 textes, que nous tirons encore au dupli­
cateur. Tout e~ encourageant l'enfant, tout en apportant mon aide, géné­
reuse et amicale, au niveau de l'élaboration du texte individuel, ou au 
niveau de la mise au point du texte élu, Je le laisse maître de ses i ni­
tiatives _: il n 'écrit que s'il le désire. J'adopte ce que Rousseau appelle 
une méthode inactive. 

Après les vacances de la Toussaint, nous avon~ beaucoup de ·choses 
à :nous raconter. :Mais le lundi 6·, nous consacrons une bonne ]tartie de l a 
matinée à nos projets de travail. 

Pierre, un ancien de la classe, demande : "Pourquoi on n 1 a pas de 
journal , cette année ? Pourquoi on n'imprime pab ? 

la dis~~ssion est lancée . 
Un certain nombre d'enfants sont réticents. 

Rêgj,s : "Oui, mais si on imprime, on n'aura pas le temps de faire les 
maquettes.,, 

Je propose donc un modèle d 'organisation de travail. 
On composera le matin, au fur et à mesure qu'on met ·le 

texte au point. 
On n'est pas obligé de composer beaucoup, 2 compos_-

teuxs au maximum. 

-décide 

Quand le texte est composé, on commence à tirer. 
Je leur pi'omets mon ._aide.· 
il. la demande de Yanni~k : nEst-ce qu r on est obligé d 1 impr imer" on 
de faire appel au.~ volontaires. 
~ichel internent : "Mais il faudra écrire davantage d.e textes l" 

VERS L ' AIITOGE.S.I..LON 
.. - -- .. .,. -. : - ::: . .: .. ::;:;;.':' •. -;: . : .. -:· - ··-:::::·:··..-:=--::::-: .:.. .... -· :.-.:-:-=::.-...=:~7.~"":'::.:.::-:.-:::=::--:.:-:.-:::.::p""'o ~:- . : ::-. ~:. :;.... : ·., "~ . ; .-..;...:..-::.-:_· .... : : ·.:-.;: ...i.. :' .. 
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Yannick "Chacun est libre d'écrire" 
Janick = "Oui, mais "n ne sait ·pas quoi .raconter." 
Je donne mon a.vis : "J' a iderai tous .ceux qui le veulent, et il fau- -

§.rait. que tout le monde s'aide, pour avoir .de jolis textes d.=i.ns le journa.l. n 

Mar di 7 novembre ; En entrant, je ~.eu.r propose. a.' écri;e· des textes. J 1 encou­
ra.ge en :particulier Janick, Dc:miel, Jean- Luc, et q_uelques autrès qui n 1 ont 
:pas écrit jusq~e là~ 

· ~'.·" Je·leu:r lis 2.uparavimt, quelques textes de ~rçons de leur a'.ge, re­
levés·à~ns les journ&ux qui nous JY.'.rvien..~ent. 

Je demande aussi ceu.."C qui sont d ' a.ccord à travailler à la mise au 
point... . 

. · ·· ·.9 d' en_tre e:u;;:, se metten~ à rédiger a.vec_. :plé!.isï'r. 
Ce matin là, le texte de Daniel surprend tout lG mondè. Il est élu. 

Ce choix est significatif. I l note une évolution dans le climat. de la clas­
_ se • . Daniel , . instable, gr ossier, querelleUT, venant d'un milieu.f:::-u.ste, est 
d.if'fioilement admis . pe.r . le ~oupe. 

. . ,• 

LA NEIGE 
La neige brille sur l.~s toits. 
Qui chante à haute voix ? 
Est-ce vous, belle dame, 
Qui préparez des crêpes 
Pour votre en~ant ? 
La neige brille sur les toi ts.;. 

'· 

D.AIITEL • . 

Du 6 novembre, à la fin du mois, nous faisons, avec l'accord du 
grou-pe, 5· ·mi ses au point. Les enfants ont écrit des lettres individuelles; 
le 7,: ·2o··et·.· 25 novembre. De plus, ils ont échè.~é avec d'autres classes, 
des lettres collectives. 

Ils ont écrit, quand ils voulaient leurs textes, sans système de 
contrôle, sans procédés de stimulation (planning ••• ) . Je constate toute­
fois que le journal n 1 est :pas touj·, u r s .Pour cert<'l.inz une motivation suf­
f ·ï,sante. Ma;.s surtout, . je fais .conîia.nc·e aux enfant·s. En fin de mois nous 
décidons de mettre en page le journal. 

= - ~ - ~ - : - : - = 

Au cours de toute cette :pér:lode, je n' 0i :pas. che~ché à imp.oser une 
activité. Je propose aux enfants différentes a;ctivi tés et tous les inatl.ns 
c'est le groupe qui dê~ide de so~ plan de travail, e~ des activités . 

. Je pense que ce n'est pas au m~itre .seul · d~ décider du qhoix .de!? 
activités. Il ne lui appartient pas de savoir si sa classe a besoin d'un 
journal, ou de correspondance. Bien au contraire, il doit proposer toutes 
l~s activ~tés possibles; et il laîsse ensuite le groupe prendre .l.'initia-
t i ve du t ·rava;i..1. · 

_ .. Mais il est nécesse.ire que 
à ·son rythme. Ce t~tonnement peut 
b r e . Il dépend essentiellement de 
de compréhension, de ëonfia.nce en 

le groupe t~tonne, fasse ses expériences 
être long au niveau dë l'expression li­
l'attit1,l.de de l'éducateur, d_'a.ccueiÏ'; · · 
l'enfant, d'~:pti~isme. 

' , ·, 

11 C' est en· forges.nt q_u ion devient forgeron" . 

Il faut sayoir "p.erÇre dµ temps", et faire preuve de :pati~nce. :Ne 
nous ~tons pas; ~u bout d ' un mois de conclure que nes enfants 'sent inca­
pab~es d'esprit d 1 inv-0ntion, de création, ou d'esprii; d'initia.tive. Don-

• ~ : .: : ; 4 • i :.:· ."::-':':;..:.-· -:·~:::- : ;..,-:.:;~ ---::-:=- - ·..::;:-;-:· .:· ::-

l>OSS!BR-~ - ================================== 



-11 -

nons- leur le temps de se libérer, d'expérimenter et après, mais après seu- · 
lement ils pourront choisir leurs activités. 

: - : - : - : - : 

Avant les vacances de f 'évrier, nous avons sorti le numéro 2 de no­
tre journal. Nous en sommes fiors et cette fois - ci, il est l'oeuvre de 
tous . 

Mais que de tâtonnements p~ur s'organiser, que de problèmes a - t -i l 
fallu discuter et résoudre. Le me.ître, loin d'être absent, int:erv:ient.à 
propos du ch..,ix dti. texte,=' ·du critère de choix 

du vote 
du contenu du journ~l 
de l'organisati.on des ateliers. 

Mê.is le groupe a pris en maine ses activités. L'intérêt des acti­
vités · d~ .e~pression libre 'peut baisser par moments. D's.u.tres a ctiv::Ltés peu­
vent mobilise;:- l'-éncr ) .o d.~s e!lfants, et l' ?.telicr è..u jou::-nel 3e met en 
soI!Wleil quelque temps. Quoi de plus n~rmal, dans uue clasee ouverte sur 
la vie)~ sur· le ~onde. 

. .. 
Depu~~ décembre, nnus avons dos corrosp~ndan"3à la Eaulë, que. nous 

avon~ rencoptr~s deux fois, et·nous avons écrit à une école du ' Dfl.HOMEY. 

Et le maître est libre de tous J)réjugés. Il tolère qu·e les enfants 
n 1 écrivent pas toujours spontanément, ~e créent pas. Pourquoi do~o cette 
spontanéité, cette création seraient- elles permanentes ? 

. c·~ que je · ~herche, c.' est dè. :redonner aux enfants ce besoin de vie 

c~ 

.-

,. . 

qui est curiosité, besoin de' connaître, e:!!l}5rit d'initiative, besoin d' oeu- . 
vrer, de monter, d'avancer. -

Par k 1 expressi on libre, certes, mais par tout travail intelligent 
. qui intéresse l'enfant. 

~ : - : -:- : - : 

Dans ma classe, mairttenant, les ·enfants font du travail que l'on 
pourrait appeler scol2.stique. I~s font è.es exercices de calcul, des :pro­
blèmes, des .exerci".'teé d' orthor:raphe, des d.ictées. Mais ce trél.Wtil est main­
te~pt possible dans ·1e climat san~ ~ontrainte, et d 1Amitié qui est lo 
m,.ti:uo.. • 

JL.1 ossentiel, finalement, est d' amene:r nos enfants à retrouver le 
go11t au travail , dans une atmosp:hère nouvelle-. 

: - : - : - : - : 

~ Tian~ le cadre ·de notre co9pérative de t r a'Vël,il, les p~oblèmes de 
.. discipline s'atténuent. Nous tenons, d 1 une ·manière toute naturelle et ami­

cale , le soir ; un 11 conseil de travail11
• llîous ne mettons ,pas . l"e.cce.nt'sur · 

les heurts qui peuvent se produire dans la journée. L'attitude du maître 
est . tol~runte. Je m'efforce de leur faire retrouver l' esprit de communauté. 
Je les ~ide de~mon mieux. Je n 1ai pas de préjugés quant à l'attitude di­
rective à prenqre à l'égard de certains enfants . Nous devons b~tir avec 
le màtériau défectueux qui nous est fourni. 

A vous lire, camaraa."es. 

Le 29/2/68 P. YVIN 
,...,~ 

-========~=====~~~===~· · :..VER& ·-L 'Mô.GE..slliN' · 



- A~, -
-- ~· ·-

- .. -· . . .. . Er LA. Vll< COMMDNADT~ DE IJc CLJ!.SSE 

]

.ROLE DU MA.ITRE MNS L'·ORGA..WTSATION MATERIELLE · 

~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~ Pi erre YVTN 

·- ·-· Ce n t est pas dtun hure.au a 1e"nfants h§tive :nent conçu, ni de 
ltinstitution ·ae "Conseils de classe" que dépend tout d'abord le 
f">nctionnement démocratique de la vie de la C!!>mrnunauté. t:" • . 

Tant qufil n'y a pas de tâches à assumer, il est vain de· faire 
nomm.er des "fonctionnRire s". De plus la chose para :tt difficile en 
Perfectionnement : avoir des enfants ca·pable s de cré·ér une nouvelle 
orgapisati.on, et ae .la diriger a'1ec c.ompétence r . 

.. Tl a-pvartient donc au mattre :de "parfaire , en collaboration avec 
ses élèves, l' 'or~anisat~on . ri<it,ériel'le e.t la ~rie · co~-qnautatré"(l) 'de 
sa classe. 

r. ' 

Au début le rna1tre installe progres sivement, avec les "· 
enfants, la classe ate).ierA Il organise minutieusement les ateliers, 
veille à le·ur disposition dans la classe, car il sait d 1 avance que les 
heurts se produisent en cla.sse quand l 'espace est mal organis8 • 

Il propose aux enfants de nouvelles activités et il y participe 
activement. Il n 1hés i te pas à apporter son aide technique aux diff~" 
- rents ateliers, aux différentes activités. · 

P?tr 1 1exe,mple, par l. 1 action,il s 1efforce. de faire acquérir à 
1 1e_nfant des qualités d 1 ordre , de propreté, de lui nonner le gout d:u 
beau, du · travail bien fait. Cette · "étape indispensable peut être · Rssez 
longue .pour certa ins enfants. Il cherche à leur éviter au maximum· les 
situations d 1 échec qui les paralysent et les découragent·. 

Ce sont les nécessités matérielles qu1 appellent la défini­
- tion des responsables . Nêce ssi té ·· au~si pt'lur le maître qui ne peut, 
seul, ·faire face· aux multiples problèmes d'or ganisation, et qui ne se 
sent-pas obligé de tout faire. · . 

Ces responsables se ù.écouvrent petit à petit .· ;Ils sont désigr?.és 
par le· groupe, en ra_ison de leur compétence, qui, çhez nous, leur est 
reconnue par la r~ussite ~'une épreuve, sorte de "brevet", réel, parc~ 
qu'en li~ison avec la vie de la classe. Par e~emple n ' est pas r~sponE· 
- ble à 1 1 irn..primerie qui veut . Il faut être capable de bien composer, 
mais aussi de vérifier les .eomposteurs du ca.marade, de prépare;ra la .. 
tirage, et d'être gentil, coopér~nt •.. 

Puis; les :r:espon8Rbilité s étant cré ée s, l·tordre naiss;::int de 
la·· vie,il s'agit .encore pour le maftre a'h8bituer l'enfant. 8.. assu.mer 
sa responsabilité, à r é soudre le~ difficultés qui se pr~sentent à.._lui, 
en 1 1 a idan~ efficacèment, en cnmpagnon actif, dévoué, g§néreux. 

Paralièle·~nt à c€tte prise en charge de 1 1 •rganisation maté­
- rielle de la classe par .les enfants, le matfre · s'applique 9. cré~r dans 
la classe un climat de coo ération d 1entr 1aide de solidarité. Non par 
le pr~che, par a eçon, mais par ac ion, au se n e org:~sation 
nouvelle du travail. Il s'efforce d.' a!œner les enfants à une ·COllabo~- -
- tion c~mmunautaire. · 

~·~. ----..---~-------.......-..~-~-~-~ .. -~~=-======== 
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Ce sont les nécessités- méctérielles qui amènent lfinstitutitn~ 

-nal~sation de la réunion de coopérative: nécessité d'acheter du 
matêriel, de s'organiser.pour alirnen.ter une caïsse de coôpé'ra-tivë; - · : ~ . 
in~iq-pensable _pour la pratique de certa'i.ne·s activi tés.-{~orrespèndance • 
e te . .. ) • . - - - · . ·· ·· 

La réunion évolue ensui te ·peu à peu vers- Te· nconsêïl ~"d~e· T~·avail n 
où se fait le bilan du travail, à partir duqu~l sfélabore -le -plan· de 
travail du lendemain• · ... - · · - ·. ·~- - · ' · _,. ,.· 

La participation du ma.itre, au conseil de co6.p4f, esf au -'débût rtrès 
écti.ve: · · · · · - · · ~ .· .. - · : '· 

- il sr agit d 1 apprendre aux enfants à parler en 'ordre, ~a · écou-ter ·. - ;.'.; 
celui. qui parle, ·. · · . __ 

- de vê iller. à ce que chacun s 1.e4prime' de ··soilici ter --les av~ s, 
- de lutter au besoin contre l'autoritarisme de ceràtins enfarîts/;et 

aussi ·contre l'esprit nmoutonnier". 
Le but est de foPmer les enfants à penser par eux- mêmes et de 

s 1 administrer coopérFl ti verne nt et d 1 une façon authentiquement démocra-
- tique. · - . · . 

Ce rôle d 1ani.,.,.ateur -est ·ensuite confié à un e·nrant rrre:sl'<;ms able", 
mais pour le jour seulement, qu'il convient d'aider dans une tâche qui 
n'est pas facile, soit directement, soit au moyen d'une fiche - guide, 
pour lui permettre de l!lener les délicats déba

1
ts à: son terme. Ainsi le 

maitre pe.rmet à 1 1 institution d 1être, et aux enfants d'aller _jusqü'au 
fond des débats . Ils prendront ainsi des décisions canformes à leurs 
désirs. 

r,ertes, cet apprentissage de la vie communautaire ne se fait 
pas sans heurts, sans difficultés. 

Il exige un maitre tolérant, patient,car il R affaire à des enfants 
qui, malgré leur âge réel, ont un raisonnement d 1enfants plus jeunes et 
~nquent souvent de maturité intellectuelle, affective et sociale.Aussi 
ont- ils besoin de "tâtonner" plus lo:ggtemps pour se construire une 
conduite a daptée à la vie d'une collectivité. 

0 crest pour 1 1enfant, écrit Freinet, toute une éducation à 
refaire, des modes de vie nouveaux i rôder expérimentalement . Il faut 
que l'instituteur comprenne et admette l a difficulté pour les enfants 
de cette sorte de l!lUtation très laborie,_1se, qui est la même d'ailleurs 
que celle qu 1 il doit aborder lui- même pour devenir Ecole Moderne. 

Tl faun admettre dans ce processùs les l ois du tâtonnement exp~­
- rimental, comprendre certains échecs, certaines il!lpuissances, mesurer 
les efforts faits par tous, les progrès !'.'loraux et sociaux réalisés". 

Ce sont ces progrès que je ~esure actuellement . Et pourtant 
la nécessité d'avoir u~ pr~sident de coopé n 1est pas de celle qui se 
fait sentir. Ma is je ne m' inquiète pas. \:e que :)e trouve positif, c'est 
cr1e chaque membre de la co!!l!!lunauté (le mai t!"e y compris) apporte sa · 
part·, sa contribution au fonctionnement dém~cra t ique de 1 1 institution. 

San s une organisation du travail, librement consenti·,chois:., 
pris en charge par le groupe, on ne peut attendre de change~ent dans 
la mentalité des enfants. De cette organisation nait une ath~osphère 
nouvelle. 

Ce ne sont certes pas les enfants qui peuvent seuls créer cette 
organisation nouvelle, mais ce n 1est pas non plus au mnitre de 
l'imposer, quitte à avoir à son service un présinent de coopé qui · 
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ris<Ne-. p~.:>foi s de devenir une · s·o~t~--:·de '_Kapr> ~-: ~ · .. · · -. · ·.-:- ··. 
Ma·is c ' est au g!'oupe maitre-eleves de realiser la nouvelle· Ol'gani­

;sat i on? en· coll~bor!1.tion. Si l a part dµ m'3.itre e st grande ·au ~é~a~t, 
celui- ci s'.eff~ce · progre-ssiveme nt, sans ja r.isis dis!?ar a itre • .. 

~t· -et' ailleurs, '-comment pourrait-il dispar a i tre quand les enfants · . 
réélamen.t son aide, son AUTORITE . technique,obj'ective,basée sur son · . . 
sta'tiut . d' adlu te "au thenti aue " . · · · 

· Lè ·~maitre est 'celui qÙi pO$sède le · 1'3a1roir ,R qili on peut s'adres-ser 
qu~nd on v.eut, .ave c qui on communique à tout r.:tornent. · · _ 

, Et .i l ~es~~ celui ·.qui, "en définitive, .a ssurè' le r-ègne 
souverain et haI'monieu.x du travail 11 (2). . 

• 

- ·: ·- P.YVIN 

. (l} c.Freinet TIEducat i on du-Travailtl p.271. 
·: .. .. ( 2 ) ·Idem. . r • · , 
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l·V 
" R È G L E S D E V I E' " 

C 0 M M U N A U T A I R E S 

Certaines coopératives élaborent elles-mêmes des "règles de vie" communau­
taires. C-itons l'expérienèe de notre camarade LINARES: 

· ttune ;toi s'élabore. au' fil des jours. On coche tout ce que l'on dés ire pour 
une vie commune des plus heureuse·s·. Au début, ce sont des règles de ce genre: 
Il ne faudrait pas qu'on prenne des outils sans avertir le responsable • . . Il ne 
faudrait pas qu'on parle quand quelqu'un expose ... Il ne faudrait pas que .• • 

"On prend vite conscience du côté négatif, et on arrive vite 3 une attitude 
positive. Puis on condense certains articles en un seul. Et on arrive, au bout 
du 1er trimestre, à une loi avec 10 ou 12 articles oui est une loi de vie mise 
au point en commun et née réeilement des besoins de -la classe: 

11Quelquefo.is on projette: la préparation d'un MEETING, c 1ést- à-dire d 'un.e · 
réunion axée sur un seul thème: la discipline, les il_lustpés ,· etc . Chacun se 
prépar~, et à la date fixée on étudie la question . Les partisans du pour et du 
contre s'expliquent. Une conclusion e:st tirée." 

"Mais la difficulté, constate Jean LE GAL, est, pour le groupe, de respec­
ter la règle . Le gro~pe, tout au début, s'avère impuissant à appliquer lui-même 
ses propres règles . Je soutiens le président dan~ l'application de la lo~ coopé­
rative, dont chacun peut proposer l'amélioration, mais à laquelle personne ne 
doi t désobéir. Toute violation de la loi est sanctionnée et l ' enfant doit - une 
réparation" . 

Jean LE GAL pense "qu 1 une règle de vie, selon le principe du .tâtonnement ex­
périmental, doit ·être vécue pour pouvoir être intégrée par l'individu et faire 
alors partie dé lùi-mêrne. :Pour les enfants débiles, le tâtonnement est plus long, 
car ils sont moins peI'T!léables à l ' expérience. Donc les règles de. vie ne doivent 
pas être changées . Leur nombre doit être limité, mais elles doivent être res­
pectées par tous, et le maître doit exiger ce respect avec fermeté tant que le 
groupe n'est pas encore capable d ' assumer cette exigence". - -

Et, toujours à propos du respect de la loi, il ajoute: "Je considère comme 
l'élément éducatif fondamental, l'apprentissage du respect des autres" . 

S'il pense, avec YVIN, que l'insti~ution de règles et de lois ne suffit pas 
à faire naître ce respect, il constate que, historiqu~ment, toute société a dû 
le codifier pour protéger ses membres contre quelques individus qui n'hésitent 
pas 3 violer le droit des autres. Les r~gles ne sont pas faites pour ceux qui 
sont devenus des êtres sociaux, mais pour les autres . Je ne crois pas qu'une 
règle puisse faire apprendre le respect des autres . Elle protège contre les exac­
tions, elle évite l'arbitraire et peut- être contribue-t-elle à la naissance de 
ce respect • 

. -- - -· · ·· ····-- ·~-·-·- ·· ... ·---·- · - · - ---- - -- · · - .... _ .. : -vERS · ·t~' .AI.rfàGE..:s.I:fü·N,. .. 
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Mais, pensent certains éducateU!'s, le maître n 'a en général pas besoin 
veiller à l ' application des décisions prises par le conseil. Hélène FREZZA, 
puyée par Suzanne Surdon~ écrit, à propos 'de ses filles: 

de 
ap-

"Il s'en trouve toujours une pour faire remarque!" l a défaillance de l ' au­
tre. Et si les défaillances sont trop nombreuses'· c ' est que la décision n'était · 
pas bonne; ell.: est donc automatiqueme::t remise en question au conseil suivant. 11 

Mme MEUNIER-GERARD souligne l'attitude de l'éducatrice: 

;.'Nos enfants sont parfois fatigués; énervés , et alors il faut les aider à 
remÎ>lir totalement leurs responsabilités, soit par nous-mêmes, soit en les met­
tant avec une ·~amarade. Il n ' y a pas de décisions qui ne puissent être menées 
jusqu'au bout par les enfants, - avec du doigté, de la diplomatie, d~ l'amitié, 
en somme par la corinaissance de l ' enfant et non par :)..e pate!'nalisme. " 

P. YVIN partage cett~ opinion. Il constate d ' abord que la règle de vie ou 
de travail élaborée en commun n'est ressentie authentiquement que par les enfants 
les plus évolués . Il pense qu'une règle ne doit jamais être figée. Auss~ . estime­
t - il, l.ui aussi, qu'il faut faire preuve de souplesse pour éviter les heu~ts 
qui peuv:ent. survenir ' à .. la suite d·' ~ne application trop_ s:tricte des règles) da~s 
une fraction du groupe. Et. plutôt· qua de sanctionner, il importe avant tout . ~~ 
rechercher la raison· du refus de la règle. Il ne doit d'ailleU!'s pas y avoir be­
soin de tant de r~gles, ni d'engagements, si les activités pratiquées en classe 
intéressent · véritablement ies enfants . Tout est fonction de l'intérêt. de l ' en­
f.ailt et· du groupe à l'égard d'une activité, intérêt qui· est .lui-raême fonction. ~ 
non de la volonté du m~ître , mais de son attitude aidante, et qui s e manife~t~ 
âu niveau de la décision de l ' enfant. · 

A ce propos, P. ~IN signale également l ' importance de l'exemple du ma~tre. 
C'est µne dimension qu~ ~ ' on oublie peut- être dans une attitude non directive . 
Cet exemple est pour les enfants une direction à prendre .. On n ' enseigne pas ~.e . 
qu'on sait, mais ce ou'on EST, disait Jaur~s . Inutile de faire des discours· sur 
le courage et la lib~rté~ si. l'on paraît aliéné et tremblotant le jour où l'Ins-
pecteU!' vient dans la classe , par exemple ! · · 

: Mais SCHLUMPF fait remarquer avec raison: · "Dans ce domaine qui est le nôtre 
(enfants qui sentent bien nlus qu'ils n'analysent), nous devons éviter le culte 
de l~ pe,rsonalité." · 

~ -· ... .. ··- •.. · - ·~-
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LE !1 A I T R E , P A R T I C I P A N T A C T I F· 

au sein de la 

C 0 0 P E R A T I V E D E T R A V A I L 

TfCe n ,·est p ê:.S en_ S 1 asseyç_~rt paress eusement à son b-ureau pour contrÔler-,""­
'livre en main ) re travail de sès él~ves, que 1 1 instituteur leur enseignera lé ·· 
travail, mais en travaillant effec-:ivement avec eux . " (C . FREINET: Essai de -_ 
psyc~ologie sensible, P.· 141). ·-· , .. 

Tous les édl:cateu:r-s sont d ' accord sur le rôie de p·articip.ant â.ct.l.f que d~...: 
finit P. YVIN : "Le rôle 6.;,,i. maîtr-e est i~""ortant d"ans la mesure où "il· s 'intègre· 
aux activités d~ l 'enfant en ta11t q,_,,e pm."'tic§pant. Il agit avec l'enfant, il 

-manie la pre~~ e, tire ~u limogr~phe, i~terrone 1.es travailleurs pendant ·1a clas­
se-enquête ' pointe ; aide à fir.ir \'..\: .: ino , e:ssur:Ïe une responsabilit-é. au sein du 
groupen ._ Ce rôle aide;nt encourage l' enf<::tnt ; l' entraîn.e .. toujour~. p~us loin __ -:.. 
vers le vrai travail. · · -

Aider, faire aide!." pe.r· un ~amarade , plutô".: que de juger, de s·anctionner'. 
Ceci est vrai au nivea:..i da toutes les activités . .. t1ais évitons cette fausse 
attitude lüérale qûi admet l~.s ~h.:min~!ile.nts de 1 1 enfa~t· P<?Ur _le condu_ire en .., 
réalité plus· sGr enent v~rs des lieux qu'on a choisis d'avance . Et_ que l' éduca-" 
teur s e défie des positions d' i::~lue:'l.ce, ce qui- est tentant quand on a des pré­
férences ou des affinit3~ ?:::·.ir c ::-::>"~ -::..5.r:-?s activi'i:~s . 

Souvent~ d ' aill~urs, il ::; : ::1.g i t è. ~aide à _la ël.emùl}de ; comment le signalent 
P . CAMBUS et Hél~ne FR.SZZ!., qi.li renar~u·o.: 11Je n: intervie:!s de moi-même que devant 
une enfant inhic::-::, e n par.ne, ):t qui t;.~ouve l~ ~s0lution dans 1 1 oisivet.é plutôt 
que de solliëi tG:."' une aide ;. - ce q·,ü _~a;:l-..:i t _i..:.ne fui te . devant 1 1 échec. " 

LINARtS .n0:..is relate son exp§rience: nAu co~:i liifoléum 1 un apI(~~--'mid~, je··. 
m'assieds C?.t commence une ·~aV'.;.:é'~ ?i>:·so:i.ne:'..le . Des enfants viennent autour de· . 
moi; ils s ' intéressent ~ c e que je fais; nous bavardons; ils me demandent de les 
laisser essayer à leur tou::-. Je 1(. s <:.:.de . La fcfa :. 'ap:~~s ~ ce sont __ e;.ix qui gra­
vent . . Quelques -:- .:.r::3eils de ma pa::·t ::;i :::' €s-: n.§ce ss-3ir'.e; _puis , lorsque quelqu':u.n 
peut .p.rendre en ::lain c-:t ât~lier, j i:: ma -rè":: ire _ discrètement~ Je vais a:_illeurs ' 
lancer un nouvel atelier, etc. Je consacre qu~pd ~êmc un peu de mon temps aus~i 
à visiter cl1aque at~ l ier en <J.i!li, fél:.ci t é.nt ici, encourageant là, aidant les · -
moins hab i l es da!1s "J.r.e rr. ise en pag_e ou _i;n dessin il peindre_': .. 

Èt LINAR:t:S ~~nstate : _ H::_:·8s enfants r.e c_c':'lt point priso~ni~rs des goûts du .:. 
maî tre. Ils se r endent b ien c.orr:}te -._·.le_ ~'ai. .un faib:j.e pour la peinture, la musi­
que. Ils sont i1euraux de _me voir h~u1"'su:<. Nous b:.tv<'.!rdons de .ce que· j 'aim~ . I.~s 
prennent conscience qu'eux aussi c;it à d6c ouvrir ce qu :i. l es _enthousias mera : · . 
Mais ce n' est p2..2 pour cel a q_u'ils es:::ai::.r c:lt de m' imiter servilement et de -faire 
;uniquement· dè la -peinture et de .la mu3ique" .. : 
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Ainsi, ce rôle aidant du maître, inè.ispensable au début et différent d 1 un 
enfant à l 1'autre, va ensuite se nuançant au fur et a nesure que 1 1 organisation 
du groupe évolue. Reprenons ce que Michel DION a pu écrire ·dans le Document 4 , 
en marge du bulletin n° 9, La Coopération: 

"S~r le pl an technique> j'aide, j e montre, j'explique , mais j e ne FAIS ja­
mais. Rien ne remplace l ' expérience personnelle, et la meilleure formùtion est 
celle que l'on fait soi-même. 11 

Il s ' agit aussi de par~iciper l toutes les activités qu'2n a programmées 
dans sa classe non plus en tant qu'organisateur seulement, mais aussi en tant 
que travailleur. Il s'agit de montrer que les activités que nous proposons sont 
aus~i valables pour nous, adultes. Aussi l ' éducateur, comme les enfants, présente 
ses . t~:: - s libres, fait un exposé, réalise un découpage, joue au foot-ball, etc. 
C'est 1 1 avis de VILLEBASSE . . C1est aussi celui de Gérard BERBAIN: 

"Tu veux que tes enfants s 'expriment, créent, réalisent. Et toi, tu restes· 
ce~ui qui perme~, ~ui met le train sur les r~ils. Mais tu oublies que certains 
voudraient t'y .voir mon.tc.r aussi . 

"Ainsi nous voulons lés découvrir, descendre en eux, cerner leur être. On 
parle de projection, d'identification~ de psycho . . . quelque chose, nais que 
SAVENT- IL$ DE NOUS-~EMES? Nous connaissent- ils suffisa~nent pour ce que nous les 
connaissons? Plus que d'être celui qui guide , aide, soutient, permet, nos go~?es 
nous demandent d'ETRE, d ' être nous-mêmes, de nous eX1'.'lrimer librement. Quelle· 
chance et q~elle joie pour nous qui, à plus d'un titre, sommes bloqués! " 

. Michel DION, de son côté, ajoute les réflexions qui suivent: "Une vérita]?le 
~elation n'est jamais A"SENS .UNIQUE . Si nous apportons quelque chose aux enfants, 
~~x auss1 no~s apportent beaucoup. · 

"Mais pour que cette véritable relation s ' établisse, il faut que nous soyons 
vraimen~ participants de la classe. Vous verrez mon nom, par ordre alphabétique, 

.. mêlé. atix. four~, sur la liste affichée des "participants de la classe" . 
. 

• 11~e ·croye~· pas pour autant perdre votre prestige, · votre autorité d'adulte . 
Au contraire , ils s'augmentent de ce que vous êtes UU PARMI EUX, prenant sa . 
part. active de responsabilité matérielle et effective dans la vie de la classe . 
Mais voûs êtes "un" qui se montre plus fort, plus sûr, et particulièrement plus 
aidant! 

"Sans vous, en dehors de vous, l'enfant joue, danse, chante, travaille, 
par.le·. ·. Et' voilà qu'en· votre présence, - que v.ous voulez pourtant la plus _a i'dante , 
plus rïen! Jouez avec, dansez avec, travaillez avèc, exprimez-vous avec ~ 'parlez 
avec • •• Mais restez aussi vous~même! · 

"Un jour, no~s sommes tous occupés aux ateliers choisis, et je suis, pin­
cea~ en. main, av~c ceux du coin peinture, faisant moi auss i mon dessin . Un au­
tr~ _ jour, au coin .entretien, nous racontons ce ~ue nous avons fait la veille. 
Môïaussi j~ raconté ma promenade. Je leur chante le chant libre qui m'est venu. 
J ,.éèr:is mon 'texte libre au tableau .< je crois même aue cette année il sera 
<J.~s.si dans le journal). · 

"Et tout cela, non pas pour vous dire ce que je fais, mais simplement que, 

l>OSSIB~~-========================================-
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m'étant permis cela peu 3 peu, je me suis enrichi et libéré. Je voudrais surtout 
vous dire que ce sont eux qui m1ont apporté ASSURAHCE ET AUDACE. Je leur appor­
te ma force et ma ~ornpétence , ou bien je reconnais avec- eux que je ne sais ni 
ne peux. Et alors nous cherchons ensemble } parfaire nos connaissances. J'ai sur 
eux simplement l'avantage d ' être un plus grand qui à . .. un peu plus vécu!a 

Rester soi-mêm~, être authentique dans la classe, c 1est cette libération 
que l'éducateur doit gagner et que nous estimons aussi indispensable que des 
techniques de formation. 
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UN 'REEL BESOIN DE TRAVAIL 
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V 
_ D ' AUTO 

(suite) 

GESTIO N . -
1 

"Sure, solide dans ses fondations, mobile et souple dans son adaptation 
aux besoins individuels et sociaux, l 'éducation trouvera son moteur essentiel 
dans le TRAVAIL" . (C . FREINET) 

L'expérience que nous menons en classe est poussée ~ ce que je crois être 
la limite possible: la liberté d'apprendre. 

Nous sommes en début mars. Jamais je n'ai ressenti comme maintenant un si 
réel besoin de travail chez les enfants . Au niveau d'activités d'expression li­
bre, le dogmatisme du maître peut resurgir en vue de faire acquérir des connais­
sances scolaires. Mais dans une classe Freinet, en ~uto-gestion, les activités 
purement scolaires posent peu de problèmes, car ce sont les enfants qui décident 
eux-mêmes du travail scolaire à entreprendre et ~ réaliser. 

Encore faut-il que l'enfant ait une idée de ce travail. Aussi le l\lil~'tre 
a- t ·- il un rôle d'aide et d'élucidation. Et c ' est ici qu'apparaît la nécessité . 
d'établi r pour l'enfant, et avec lui, un plan d 'études qui, en perfectionnement , 
doit être essentiellement orienté vers la vie et adapté aux possibilités rédui­
tes qui sont les siennes. 

Car l ' école, l'éducation, doivent préparer à vivre le plus i ntelligemment 
possible, et avec le minimum de risques, dans le milieu réel. 

Encouragec3s les activités de cré0 ~ion et d'invention, certes; ~ais faisons 
aussi renàître chez nos enfants ce besoin d ' oeuvrer, annihilé hélas ~ar le passé 
scolaire . 

Car l'on s 'exprime aussi par le TRAVAIL, le travail intelligent, libre , parce 
que décidé et voulu par les enfants eux-mêmes. 

Dans ma classe, en s'acheminant, avec l'aide du naître~ vers son auto-for­
mation, le groupe arrive à établir son équilibre des activités , qui est tout 
simplement l ' équilibre de la vie. 

Le 13.3.68 

P. YVIN 

~~·~. ~====:::;=;:::::;:;, _~-~--~:::;::;:;=;;:, .~--- ::;:;;;;;;;::=:::;:;:;:;;::===:;=-:;::z=====-
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com:PrE RENDU" JJfEXPERIENCE : 

V ers I ~Auto- GE'·5fion C.sudeJ 

C:haque jour, en fin d'après -midi, nous tenons p.otre "C~mseil de · 
TRAVAIL". Cela est naturel : quand on a bien travaill é, on aime bien 
montrer . ce qu'on a fait aux. amis: une lettre .. décorée, un album , une 
maquette, une expérience, une f euille imprimée •••• 

Puis, ensemble, nous . élaborons un plan de travail pour le 
lendemain. 

A cette épo que de l'année (f in du 2° trimestre), les enfants ont 
pu exp.érimer..te r un grand nombre d'activités, qu'ils pratique.nt , sui­
vant leur désir, so it collectivement, soit par groupes créés sponta­
nément , soit i nd ividuellement . 

Chaque enfant possèdG une . feuille ronéotypée qui l eur rappelle 
toutes les act i v i té s possibles en classe et au âehors . · 

Chaque soir, qhaque enfant déc ide du travail personnel à réali ­
ser le lendemain, e~ propose de s activités collect i ve s ou de groupe . 

o+o+o+o+o+o+o+o+o+o+ o +o+o+o+o+o+o+o+o 

Projet de travail du 27 mars I5hIS - 15h45 

3uber t, Janick, Jeun-Yves demandent à lire les textes de Port Vendres 
de Ragon , de la Baule 

- Régis et Alai n demandent à réciter : le Corbeau et le Renard 
- Philippe F . de:nands qu'on apprenne ni a chanson de Guy BE.Jl..RT" 

" Vive la rose et le lilas" Accord général . 
- Janick, jean-Luc , Régis, ~I ichel, Philippe, Yannick, Dominique veu­
lent faire de l a géométrie . Après discus~ion, et par référence à un 
cahier de géométrie, ils déc ident cle travailler sur les t r ·iangles 
( construction) 
- Pierre, Philippe F ._, ·Jean-Luc, Régis> Jean, veulent faire des opé­
rations', soit sur bande, soit sur cahier auto - correctif, soit sur 
manuel. 
- Jean-Yves propose une dictée de phrases·. Tout le monde est d'accord . 
C'est le maît re, qui, à leur demande, propo se des phrases qui' contien­
nent d~s difficultés rencontrée s dans .. lestextes, ou les lettres. 
- Jean, Jeo.n-Yve s, Ph·ilippe veulent 'rêaliser un album. 
- Régis propose une d i ctée de nombres - accord général. De plus , il 
veut faire des problèmes d'un manuel . . 
- Jean, Janick, Régis, Mi chel, Jean-Yves .demandent à être"Ï:nterrogés" 
sur les tables de multiplication. Ce sont leurs camarades qui l eur 
posent. des que stions . 
- En travaux d'atelier, chacun effectue un travail d'histo ire, ou de 
géographie, ou une construction libre, ou un t r avail de décorat ion, 
peinture, etc ••• 
- En éducation physique : Pierre, Ala i n, Daniel, veulent faire des 

acrobaties, dans la salle de gYJlllast ique. 

'!: ... · 7: -:-: .. _ • • -:.,- ·::. _ : _ . • ";.. _ ,.::::: .... -::.... . __ _ .;:-_ • • -.... •. : · : :::.. . ~--- ... . . ... VE.~.:-L '~N:· · 
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Les autres enfnnts décident, les uns, de faire du basket, les 
autres du foot-ball. 

REMARQUES Il s'agit . de travail, ~ le demande de l ' Enfo.nt. 
J'aide les 8nfnnts à dresser l'ordre des activités dé­

cidées, à harmoniser le trav~il. :rais je n'ai plus à intervenir pour 
l'élaboration du plan de travail. J 'attends ••• Je sollic i te toutefois 
l'avis de ceux qui parlent peu, je cherche à déceler les causes du 
refus à telle act i vité. Pierre, sans arrêt, refuse une ac~ivité ·dans 
laq_U.elle i1. ne pense péls réussir: "Je ne sa.is pas faire" ·· J ·' i nvi te les 
camar6.de s à l' aià.Gr· et moi-même, je · lui prome.ts mon soutien ·• 

Ce plO..Ù ·de. travail, élaboré Bn fin çle ·_ j~urnée, pour le 
lendemain, peut subir des modifica.tions, nu cours de l n journée •. Des · 
enfnnts viennent s'intégrer à ~n groupe de tr2vail nµquel ils n'avaient 
pa~ préV-U de participer, e~ se mettent à partager l'intérêt. de leur 
ami~ · . 

·· Et il y a surtout, · l a Vie, qui insidieusement, entre. · 
dans la. classe, qui se moque de l'ordre, et vient bouL":Verser les pro­
jets ae · tra.vn.il • . Il s'agit alors "d'embrayer sur l a·v ie." 

. Mais si j'ai pris cet exemple de pro jets de travail, . . 
c'est pour montrer, que l ' Auto -gcstion s'applique dans ma classe, au 
niveau de toute s les -nctivités,.et.même de celles . qui sont purement · 
scolaires et que les enfants arrivent à prendre 'l'initiative de telles 
activités. - ... 

Mai·s à.es . câmarades m'ont dit: tt ET CEUX Q.UI NE. PREN1TENT AUCUNE 
INITIATIVE?" 

~out d'abord, . cortâines activités individualisées ou 
de groupes sont.intégrées à la vie collectiva : .lecture , compte - rendu 
d'~lbum, r6cit~tion et com~te -rcndus de tous les . travaux individuels: · 
par exemple cartes de géographie d6coupées et pyrogravées, des fleuves 
ou des montagnes, maquettes d.'his ';oire, expériences d 1 électricité ••• 
Toutes ces pr.oductions i ndividuelles ou de groupe sont vc.rsées dans 
le creuset coopératif, pour le profit de to.u.s. . . · .. ·· . .. 

. . .. En tout cas, il est vo.in de vouloir .accrocher des . : 
enfants à une activité qui ne les concerne pas, car le résu.ltat .e.st 
insigµifiant. Il est inutile d'intervenir par de subtils procéd6& pour-
câpter l'attention des "d6viants". . . 

Le désordre nait au moment où le maître ,ango.issé, in-
tervien·t ~ · pour troubler· l'atmosphère de l'enfant.... ·· 

Il :fo.ut savoir attendre, accepter de "perdre ·au tempsn 
et .laisser l'enfant manifester son int6rêt dans la .vie et sous la for- · 
me .. qui ~ui convient. . . . · 

. Tô.t o:u tard, comme dan.s ma classe, :J_2s . . rout es diverses · 
empr~ntées par les uhs et les autres se rencontrent, pour les .mener à 
de nouvelles conqu~tes· où la conna issance est loin a.·' ê t te exclue. 

· . . 
Le 2/4/68 P. l"VIN 

~~ - --··-······-- ··---·----·-······---· ·- -·' .... ~. 
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' " Quand on se repose les problèmes, lorsqu'on ne se contente pas d'emboiter ' 

le pas, lorsqu 'on critique et qu'on essaie d'améliorer, on est toujours sur 1 

la bonne voie. " 
c. Freinet 

Etre fidèl e à Freinet, pour tous ses compagnons de route, el3t - ce respecter à la 
lettre les techni ques qu' i l nous a léguées, oa est-ce , avec l'aide des enfants, dont 
la libération était l'un des buts fondamentaux de notre aî né, renouveler ses techni­
ques afin de mieux les adapter à leur fin : lë pri se en main par les enfants eux-mê­
mes de leur propre devenir, et par cette voie royale, la formation d'hommes libres, 
capab~es d ' être heureux et d'inf'.luer efficacement sur l'évolution de la Société. 

E~ associant les enfants à cette re~se eh cause nous ne .serons que f~dêles au 
process us d'évolution défi ni par Freinet qui voulait pour nous que ce soient les 
instituteurs populaires qui prennent en main eux- mêmes la révolution de "l 'Ecole Laï­
que, l'école du pe uple . Etroi tement as s c,ciés dans une action coopérative efficace, 
maîtres et enfants pourront contribuer è mettre en place une é cole et une éducation 
modernes .et humaines, fondement de la société socialiste de demain . 

"Si t u veux unir les hommes 

forme les à bâtir ensemble 

et: tu les changeras en f rères. " 

St Exupéry 
Jean LE GAL 

00 0 00000000000000 

Dans la ·précédente édition, figuraient i~i 3 exemples de remise en cause de tech­
niques couramment pratiquées dans nos classes : 

1/ La corre spondance scolaire : chez P. Yvin et J. Le Gal 
(pages 24 à 3 7; comme ces pages se trouvent 
dans- la nouvelle. édition du dossier 5 : 

CORRESPONDANCES SCOLL1IRES, nous les s upprimons 
pour ne pas alourdir ce. dossier . . • et f aire double 
<=:mploi . · ~ 

2/ Le Consei l de Coopérative : J . Le Gal . •. suivra don c cette page 2. 3 

3/ Le plan de travail : divers camarades . , est aussi maintenu. 

= === ===== = === ;;:: .. :;; .. ::;:;:: .. ==.=~--;::::~-~ L:' :A1.IT~N 
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LI EVOLUTION' 

Jl! "UN ELEMENT IMPORTANT DB NOTRE VIE COLLECTIVE : 

LE COWS8IL DE' COOPERATIVE 

. ... · 

LTévolution de . c e Conseil, ins t itut ionnalisé ·l a pr emière 
année par moi- même dans un C.E .l, fut variabl e, et en génér a1 dûe 
à ma propre évolution tâtonnée, c ar nous nous heur tions dans ces 
classes .à un c"ours è. un él ément fondamental de t oute éduc ati·on : 

-le · te mps. 

. . . Cette dimension sr est trouvée complètement boul ever s ée 
. "da'ns· ·ma 6-lasse de perfectionnement actuelle où j'ai, pour l a 

tr·oisième année·, les mêmes en.fants sauf deux. L'e sprit critiC>Je; 
iresprit d'initietive, le gôut de l a liberté, le sens des 
responsabilités vis à vis de soi - même et du groupe, se sont 
développés au fil des jours • .. : 

Il serait trop long d'étudi er d'une manière exhaù s t ive les 
diverses formes pri·se s par le conseil de · coopér àtive du Samedi. 
Je me bornerai à exa mi ner la dernièr e évclu t ion, ce f ait pédago­
- gique permettant d 1 e. p précier dans s on a spect expéri me ntal 
1 1 attitude du ~roupe et ·1a mi enne . Les intervention s ont été 
notées par un etudiant en psycholôbie qui vient en observat eur 
dans la classe . 

Au pr éalable je signale (lue je me veux ·membre ·du groupe 
avec les même s devoir s et les· mêmes droits que · 1·13.s· enfants. . · .. . 
. Ceux- ci n 1hésitent pa s d'aâlleurs à me cri tiquer . II nt en demeure 
pas moins qu 1 ils ne me considèr ent pas comme·. un-enfant. Le s 
inst i tution s ·exter nes · e·t :non rôle me confèr ent un statut 
df adulte . Je· demeure moi - même en. t ou.te· occasion, ne cherchant pa s 
à ·appar aîtr e comme l e modèle parfait auquel toute l a collectivité 

·devr·Fi s ' i dent ifier. · . 
Dans les discussions je d~nne men . point de vue d'honme engagé 

dans la lutte paur une sqci~té humaniste, de j usticé sociale, de 
paix et de 'bonheur pour tous. Un tel engagemerit est drailleur s 

:•; -· - .... - ,' 
/ -

·~:.c_~;'"' ==:;·· -==· ==· ··-===.. ... ===· - - . ===· .. ,...,,,. - ....... ' ==== 
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conforme aux droits de l'Bnf8nt dont je me f ai s le défenseur. 
(~éclarati0n des Droits ~e 1 1Enfant de lT UNESCO ) . Lorsque jé 
ne suis pas content, en tant que participant actif du groupe, 
je n?hésite pas à d~nner mon po i nt de vue ave c fermeté, tPut 
comme les enfants d Tailleurs. 

Ce point étant, trop brièvement, éclairci, j e reviens à 
mon propos dl arrj ourd lhui.: - -

En ce début de deuxième t ri me stre l e s enfant s ont proisr-ammé 
pour le Lundi un Conseil de Coopérative. 

Avant que nous démarrions, je demande à la collectivité 
d 'examiner le problème d~ ce cV?.seil l ui - même. 

'!Désire z- v ous conserver le Conseil de .Coopérative ? " 
Personne rie r ·éa gi t à 1 1 invi tatic::b. de ·.Philippe, prés i dent du 

jour, qui demande de se prononcer sur ma ë:iuesti on. . 
Je précise que si la classe ne prend pas de d€cision, -c 1est 

moi qui ser ai obli gé de la prendre. Alors je deviendrai C6lui qui 
commande, et dans ce cas il s n 1 auront plus qu 1 à obéir. Je donne 
quelques exemples de décisions les c~ncernant . 

.. .. . , 
Mais désirent- ils donner leur avi s en · ee qui concerne leur vie ? 
Les enfants,sollicités par l e pr és ident ,répondent unanimement 

par 11aff irmative à ma question. (Françoise s 'abstient dans un 
premier temps mais je lui rappelle qu 1 elle intervient souvent 
quand les décisions la c1ncernent; e lle pRrticipe ~lors au vote 
positif de ses camaradeSJo 

Cette quest ion étant réglée, je demande aux enfant s : 
"A quel moment donner ::ins- nous notre avis ?n 
J usqu 1 ici nous av ions un conseil chaque soir et un conseil de 

coopérative en fin de semaine. 
Re~ée : Il faudrait Qu'il n 1 y ait pas de critique.Il faudrait · 

qu 1 il y ait des félicitations ••• Quand les· gens viennent, ils 
voient le s critiques., (Le s critiques ont depuis deux ans étét .... s-· 
écrite s sur l e journal mural, solution que j 1 avais propôsé à la 
suite des r.rapportagesrr des pr emiers jours. Le journal a été 
largement uti lisé) . . 

Une discussi on suit 2 propos i t i on de Renée . Je me contente 
de f air e du r e fle-c o 

Plusieurs propositions sont faites : ~ 
- écrire l es critiqU'es derrière le tableau, 
- êcrire~les critiques sur un0 feuille accrochée derrière le 
tableau. · · · ·· 

Chaque propositi 0n est discutée avec des arcrur:nent s motivés. 
J'e demande alors au groupe : "Maintenor.s - nnus les .cr-itiques?" 
Ani t a : S!il nty a pas de critiques on v iendra rapporter. 
Llar @lment d'Anita emporte la décioi0n, le s critiques sont 

maintenues. • -
Moi : Les" mettrons- nous sur le journal mural ou derri..ère le 

·tableau ··? ... 
Gérard propose de le:s(' écrire sur un cahier. 
Après discussion Anni e est choisi.e pour tenir ·1e cahier de 

cri tiques. et pour les lia:ie au conseil . 
- - -1--· 
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Moi : : 11 Que ferons·- nous. au cons:eil . ? " ~ · · 
Fr"anço-±1se ·· : ·Le· ·tra·vail ·f a it pendant la semaine. · 
Dom±:nigue : Faire· le plan de 1 1 autre se maine •. Voir c e què 

lton nta pas fait et l es ateliers qui marchent . -
Moi : Quand verrons-nous 10 cahier de critiques ? 
Françl'lise: ... et 1: 1examen des pr.opositiens? · 
Gérard : Sur le journal mura l resteront les ·félicitation s 

et les ·pr~posi"tions. · · '. . · 
Moi : Qui est d 1 a ccord ?· Douze. Quand examinerons - nous les 

propOSTtions ? (Jusqu'à ' ce :j"Ur . le conseil avait .lieu le Samedi. 
Il s 'était d' ailleu:cs- déplaëé de 1 i.après- midi au matin pour 
dégager l '. aprè s-cidi entière pour le Plein Air, · après une 
proposition d 1 uri enf~nt ) . . . ..; 

· ·Mar-tinè' : : · on .devrait f a ire-'tous·les deux jours 1 1 examen des 
pre>lJosi tians. , ~ · · · ·. ·· : . · · · 
. Gu!' dé~ontre :.que les cor;tse,:::;.j_l~ ne tomber a ient ·jamais. les 

même s . · . ours • ··: ... . .. .. . "": , 
:Gérara pr~poise . le · SamedL· 
J e relance les ~eax·pr~p•sitions au groupe. 
Dominisue pr~pise le Vendredi en motivant sa propesitiPn 

pâr le . fait ·qua ncus pourrions éventuelleme nt le te...--rminer ·le 
Satne.di. .. ·· : · ·- . · · · .. .. - · · · 

Il e ·st. décidé. qué · ie . Conseil aurè. lieu l e Vendredi de· 14 h · 15 
à 15 ·h · l5. :. Cettè · décièion tient compte des institutions externe~: 
Heure ·a..e l a :récréati bn: et travail· des fi iles ave c une c cllègu.e de 
15 h 50 à 16 h 30. 

M..21 :: "'Qui ·pré s.idera le C&nseil ? ce ne sera jamais moi." 
Le premier tr imestrè· les 0nfants avaient décidé de choisir 

~tniiliqu·e· ·comme :pr·ésident unique, car lui se ul leur sembla it· 
capable de donner la parole. Mai s quelques enfants étaiBnt .. · . 
jaloux· de lui. ·11 est inter13ssant de remar quer ·ou ' il y 3 deux ans 
quator·z.e enfants . tena ient fermement à présid·er, a lr-r s que ~· .. 
maintenant · 1e·s canàidats sont moi:hs nombreux .. Sans aoute se 
sont-il.S' :ê·per·gus ' de i·a difficulté· à diriger une discussi • n• . 

Guy aemana:e· .. ·qµe les ·pr ·é'sidents soient à.eux afin de pcuvoir · 
SG remplacer en cas de maladie . 

r; • 

Martine -: Il · f.au t prend.ra ceux qui n 1 <mt jamais ·§té 
présidents. · 

Renée : Non, chacun sen t..,ur.·. . . . _ ?Y : Ceux qui nP. .pr é sident pas bien seront enl·ev:és. · · 
p ès···ais-cussi°CJn 1e' s six candidats s ont r etenùs; et "n ...... 

comme.nc~ra par le plus peti t . 
• • ~ • • • r .• • ;-: , 1. • 

" -: ·.Je ·:propose. aJ:or·s ·à P-.atrick de .prendr e l·a présidence de ce 
premier Conseil · de Co'opér""ative :du de»uxième t rimestre ·. .. .. . .. . . . ,... - . - . 

·'· 

Le aér.oule"nent des conseils et l tév olution du ~.cupe · ·· 
app1Jrtër ,,n:t d 1 aùtr~ s inodifï·oa'tion s à cett'e"·insti tuticm qu:i .-q.e.· 
devra jamais devenir routinière si nous v~ulnns - au 1 elle :permette 
à la _vie c1llective.- d 1 être or ganis ée démacr~tfquement ~-: ~E!s . ... .. 
techniques rie sont ·qu'e des m•yens au serv.ice de 1a.l:ib'ération 
des e nfants. :Le groupe et l .a ·maitre ne d~lve-nt pas être assujettis 
à la technique. 

J .LE GAL 

'DOS~ · · - . .. . .. . ...... - -- -
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REMISE EN CAUSE: LE PLAN DE TRAVA I L 

De nombreuses classes uti 1 isent. cette technique, qui, se lon l 'avi.s _d_e P. 
YVIN, ne doit pas être plaquée artificie l lement dans une c lasse et qui ne peut 
être ~t i t isée que 19rsque l~s_ e~f~nts en éprouvënt le besoin. 

"Aucüne de nos teéhniques, affirme Jean LE GAL, ne porte en el le- œme - 1a 
contra inte ou -, a 1 i berté-. ·c 1 est son ut i 1 i sati on qu i 1 u r donnera son aspect. 11 

C'est également 1 'avis d'And rée BERNARD . Jean LE GAL écri t: 

- "Nous offrons de mu 1tip1 es act J v i tés aux enfants et i.I s ri sqt.Jent La .di sper:: 
sion, le- maître aussi . On .prévoit _une activité avec eux et . • • on 1 'oublie. Mol . 
j'aime la so lution. p l anning des perspectives et projets . Je n ' ai .pas de rnP.rnoJ_re! 
Le plan individuel peut, en évitant l a dispersion,@fre d'u.n _grand se.cours pour _ 
1 'enfant. 11- est nécessaice .. de l.w . aporendre à programmer son activité ind.ivl_- __ 
duel le au sein du groupe, et sur un temps qui dépasse largement la journée . Les 
fi ll es dev.i endront des mamans; e lles devront prévoir . Les garçons aussi . _J_e pla­
nifie mes act Lv..I tés: p.ourquo i 1 es .enfants_ ne g.agner.a Lent- i 1 s pas à p 1 an i_f i er:._ 
aussi l es . l eurs?'~ 

BOUYGUES conf.i rma cette opinion: 11 Le pJ an de trava i 1 doi t rester un i nstru­
ment pour faci 1 itGr le travai 1 individue l ou coopérat i f lib rement choisi par une 
vraie coopérat ive d'enfants . •• Ma is i 1 ne doit pas deven-ir· l 'instrnment d'une 
fradition- dêg-u i sée: 11 n 'y a aucune place pour les appréciations ou "notes 11

• 

Notre camarade aborde ainsi · la ·qaestion du cont1'49îe qui, · selon P. YVIN; es~, 
au débur·tout ·au moins-; incompat-ib·1e · avec le c l imat d'une classe en -auto- ges-Tion . 
Qu.i dit_contrôle, dit chef . Au conirôîe du maîtr.e _introduisant dans· l a cla~s~ _­
une atmosphère de méf.ianc_e, S G substituent l es dis.eussions de gr:oupe en fjn de 
journée., où se fait le b il an de la journée,_ où chacun don_ne spontanément son 
av i s: 

- --- -
'' t 1 s ' est bien débroui 1 lé, Régis, avec son carrosse! " 
"Je n 1 e.n reviens pas, du_ travai 1 de Phi 1 ippe! " 
"Tu pourra i s encorn décorer ta maison!" •.. 

Nous pensons, avec BOUYGUES, que les enfants qui présentent leur oeuvre 
chaque jour. à 1 a c 1 a_sse do i vent préf érer cette _" façon de se faire_ va 1 o i r" . 

... .. . ········-- ..... -·- --- ·-·· ,. __ -------·..;_.;.~;:.:.__ _:.::-=~ - -~~_.-L .'lJii.QGES~~N, ~ 
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1 I PU~ll DL TR!W1~IL n( NQt.1 
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/1 \1 !jt1 LE PROBLEME DU "CHOIX"! 

Choix des techniques 
proposées par les en­
fants ou le maitre. 
(Il faudrait aussi 
définir la part des 
enfants . celle du 
maitre) . 

r·Choix entre olusieurs j 
l propositions faites l 
'. par les enfants ou 

L ar le maître. 

Choix entre plusieurs ! 
solutions à 
un même 
problème . 

Voile quelques oroblèmes auxqquels les enfants, individuellement ou collecti­
vement. se trouvent confrontés au cours des activités j ournalières et en parti­
culier au cours des Conseils. 

Les enfants sont-ils TOUS aptes à raisonner leur choix? 

Quelle sera l'attitude du maitre? 

• aidera- t - il l'enfant et le groupe? 
• laissera- t - il l'enfant ou le grouoe face à lui-même et vivra-t-11 

l'expérience en observateur? 
• participera-t-il seulement à la demande de l ' enfant ou du -grouoe? 

Afin de mieux situer le problème, voici un exemple de choix: 

PROPOSITION (25 novembre) 

Après une discussion sur la fête de Noël où nous inviterons les petits 
(classe d'attente et classe d'initation), la nécessité de se procurer des fonds 
apparaît nettement. Or il y a la fête de la coopé de l ' école le 3 décembre. 

Françoise propose de travailler tous les après- midi de la semàine du 27 
au 2.12 aux ateliers de f abrication, et cela tout l'après- midi. 

REACTIONS OU GROUPE 

Le président du c~nseil de coopérative (qui a été choisi par ses camara­
des seulement pour cette fonction, des présidents de jour assurant la présiden­
ce des activités) demande leur avis aux camarades. l\Jeu~ sont d'accord; six ne 
prennent pas position (passivité? manque d'intérêt?) . 

Anita - L'éducation physique. c'est imoortant aussi! 

Cette réflexion, que. j'entends, passe inaperçu8, car le président ne domine 
cas la discussion; et ceci pose l e problème de la présidence de la réunion. 

Moi - Si nous faisons atelier tout l ' après-midi, quand écrirons- nous les let­
tres? 

Tous - Le matin. 

Anita - Mais les textes oour le journal. 

Le groupe ne se détermine pas. 
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Mai - Moi je veux bien que l'an fasse atelier tout l' après-midi. (Le . gr auoe 
paraît accepter ) . Alors ·Ce sera lundi. après- midi atelier, mardi, etc • .. -

Philippe, 14 ans (qui a voté pour atelier tout l'après -midi) - Je ·ne suis cas 
d ' accord . Et le foot - ball? Il n'y aur~ nas de soort! 

~oi (je bondis rapidement - troo raDij9ment .- sur l ' occasion pour ~entrer 3 
Philippe et à tous qu'il est nécessaire de r éfléc hir av~nt de choisir une solu­
tion) ~C'est toi-même qui as décijé qu'il n'y aurait pas de f oot-ball! 

Philippe - Moi ··., je n'ai jamais dit ç,:i. , :-
·' 

Moi - Tu as choisi de faire atelier tou.t l ' acr~s-midi. S ' il .V a ~teli~r;· {1 ne -. . 
peut y avoir foo·t - ball! (Prise de 
n'avait pas pensé). 

c.onscience d ' une implication è lé!quelle:. ,il 

oOo . . • l 

• Donc ce qui apparaît logique à l ' adulte: 
r · - -- ,..----- -- - .. - - - - - - - - - - ·- ·- -

. . .,. OU.I .aux .. .J~eli:r~ tout ! .. imnli uant 
1
1 ~·JmJ à 1 • Edu~atio~ phys. et aux ·

1

1 ": '. 1 1 'apres-rn:i.dl.. ____ ! · · · .· q . . travaux ind·iv1·duels ... . . •' . . - . . 
ne l'est pas pour les enfants de la classe (niveau de raiso~nement à vérifier 
exoérimentalament .= cf. PIAGET). 

Pour Philippa, ·voter OUI pour l'atelier n'imp liquait pas voter NON pour l' 
éduc. physique. 

QUEL DOIT ÊTRE LE ROLE OU MAITRE? 

t~ Laisser les enfa~ts faire leur tâtonnement ·exoérimental en acceo•ant leur 
choix sans intervention, et en les faisant ensuite vivre les conséquences de 
leur c hoix? ·' ;.. 

2° Intervenir pour l&ur faire trouver toutes les i~olications de leur choix ~ 
afin qu'~l.~ puissent c hoisir en toute connaissance de cause? 

• Q.uelle attitude aide le plus à la mat~r~tïon de chaque enfant· et à celle 
du ~roùPe? . · - : 

•• • ' • " ; "' t. • 

L'attitude (1 ), c'est celle que j ' ai prise le vendredi soir. Au consei~, l e s 
enfants décident à l'un~nimité (quel le est la part je . l'esprit moutonnier?) 
de faire atelier tout l'aorès -midi du samedi . 

. Le samedi après- midi, quelques ~arr.ans: "Monsiaur, quand l.rons.:.nous·· jouer 
au foot-bàll?" .- Moi ; :,'P2s de foot...:ba ~.i cet après-:-iidi · yous avez d~ci'dé de: 
faire atelie.r:' ~.- . . .... · • 

Insatisfaction. Je ne cède pas devant cette opposi t ·ion. Je l ' accepte·,._,lE;s 
ateliers vont d'ailleurs bien, f~nctionn~r . 

· Attitué:le C2L. Le . .:samedi matin, au conseil de coopé , lors 1,fe la o~oppsition 
de Françoise, j ··aidé:-·le. -~roupe à pr3ndre conscience des irnpli.cation~. !=1:e· so.n 
choix. I~ décide en conséquenceJ au conseil du soir: 45 min. d' entraînement 

• - ' . 1 • • • • ... . 

au hand- ball, et 1 h 3~ d'atelier . · 
.) • !...<:. G oJ 

~ -·-- ---- -·-·--·-



- 45 -

LE PROBLEME DU CHOIX 

A PROPOS Dü TEXTE ~IBR.E ET DE L ' EXPRESSION ECRITE 

Au début de l 'année les enfants, après deux années de tr.avail avec textes, 
journal, correspondance, ont longuement discuté afin de savoir s ' ils allaient 
conserver ces t echniques. Finalement, ils ont opté pour les techniques Freinet, 
qui correspondent mieux que rédaction , dictée, exercices, à leur besoin d'expri­
mer leurs sentiments. et leurs l dées, de commu.~iquer avec autrui, de créer. Des 
décisions ont été pr1ses : 

Chacun présentera chaque semaine ur. tex~e - La corresf>?ndance ser4libre -
Chaque jour une équipe de 5 travaillera au journal . 

L~ choix ayant -été fait , qui devra ·le faire respecter? Le maître ou .le 
groupe? ou les 2 à la fois ? Il s ' est posé le problèlale d'u.~e enfant qui est un 
déviant dans le groupe et qui n'en accepte pas les no~es et les buts. Eri parti­
culier elle refuse les règles de sortie libre élaborées en commun et âemande la 
sortie en rang, - dont elle sera la première à refuser la contrainte. Elle ne 
présente pas de texte chaque semaine, bien que le groupe l'ait souvent félicitée 
p~"..lr ses apports qui effectivement enrichissent la collectivité, car elle montre 
une maturité plus grande. 

Une semaine, le maître lui donne une rédaction pendant que ses camç.rades 
travaillent un texte libre. Elle rédige, mais à contre-cœur. La semaine suivan­
te, el l e présente un texte remarquable qui donnera lieu à une véritëible prise de 
conscience par le groupe de divers problèmes concernant sa vie propre et celle . 
des autres aommes. · 

LA GUERRE - La guerre au Vietnam doit être horrible. On doit e-atenéà>e tous 
ces gens se plainéà>e et crier de peur>.Les enfants n~ ào~vent .pas retrouver 
Zev..rs pazients. Nous en France on est heureux.un n'a pas de soucis de guerre. 

.O-t7..;p.eut se promener dans les rues , rigoler , passer de bons week - end • 
Mais ev.x ils n'ont pas ~e bonheur-là.Ils sont sans cesse borribardés par les 
autres. Je dis qu'on ne së-Soucie pas assez de la guerre au Viet;nam • Si 
on s 'cm était occupé bien plus, eh biën ·il n'y aurait plv.s de guerre. Tout 
le monde serait heureux. Ca ne se1•t à rien de se tuer. Mais ce n'est pas ft':I:' 
cile ·d'arrêter la guerre. Moi, je plains de tout mon cœur ces gens comme 
nous. Je vouéà>ais qu'ils soient hev..reux. (Martine - 13 ans) 

Son texte est choisi .<l'emblée à l'unanimi~~.Le problème se pose encore 
pour Mèrtine les semaines suivantes; ·mais, pensant que ce~te rédaction ~onnée à 

.titr~ expérimental, pour voir quelle serait son attitude, est une erreur, 
j 'accepte de Martine.sa non-participation.Le problème est alors ~ep0sé par l~ 
groupe au cours d ' un.Conseil.Martine;plaèée·en faée du choix: texte libre ou ré­
daction, ne peut se déterminer: "Je n'ai pas q. '. idée!''. Je lui fais · remarquer qu ' elle 
est très riche ; elle demande alors d' être . a.idée .Se s camarades lui proposent plu­
sieurs ~oyens qu 'ils utilisent.Sans .dou.te~ nila régaction ni le T.L. ne conviennent 
à Martine dans l eurs structures actuelles. Il nous faudra découvrir une autre di­
mension du T. L. ou une autre voie d ' exp~ession: réflexions sur les problèmes hu­
mains, etc • .• L'hypothèee de l'apport du dévjant au groupe, émise par Lapassade, . . 
se ccnfirme dans le cas de Martine . Le problème est d'éviter son rejet. 

J. LE GAL 

·-- -~ ... -- .. .. . ~ ... -------. - ~- _VE~ 'AJ.!T.~~.' 
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1 X 
T E C H N I Q U E S E D G C A T I V E S 

e t A T T I T U !) E · 

Dans l 'EDUCATEUR n° 20 de 1966, Freinet écrivait: nsi , un jour prochain, la 
masse des éducateurs travaillait selon nos techniques, alors, sans aucun doute~ 
l '·espr±t de nos classes· serait changé . " 

Plaçant le débat sur le plan psycho-pédagogi que et psychiatrique, notre ca­
marade BOURDARIAS fait remarquer tout l ' intérêt qu' il y a~ comme le ~ecornmandent 
les psychi atres modernes, à fournir aux enfants inadapt és des "moyens termes 11 

leur permettant de renouer des relations normales avec les adultes et des cama­
r anes de la classe . 

Voici le résumé de sa théorie (analysée par· ailleurs dans le livre de notre 
ami OURY: Vers une péàagogi c institutionnelle , paru aux éd. Maspero , 1, place 
P. Painlevé, Paris 6° ) : 

11Souvent les relations maître-élèves sont dangereusement détériorées dans 
les classes , car l es écha~ges affectifs où intellectuels sont seulement ver­
baux. Ils ont lieu entr e un maître ("s itué très au-dessus , maî t r e au sens plein 
du mot) et ·âes · enfants (qui se sentent tr2s vite cuipabilisés quand ils s ' éc~­
tent des ordres reçus). A cette situation traumatisa~te par excellence , l e · 
débile réagit tr~s vite soit par l e repli complet sur lui -même, soit par l a ré­
volt~ chronique • .. 

!Maître ! (l) échanges 
'--... 2 · échange~ c<: s<::ns 
~ 

~~I Enfant 11Enf a.""lt 1 

peu importants dans 

Cette situation ad~ plus . l ' inconvénient , sur ·un plan philosophique, d ' al­
ler à l 'encontre d'une éducation des jeunes dans le ~ens de la démocratie . 

A ce système de relations , l ' Ecole Moderne substitue, le plus souvent pos­
sible, un processus nouveau: l ' enfant s'adresse à d ' autres enfants (et à l ' adul­
te) par l ' internédiaire d ' un élément (matéri €l dans une majorité de cas) médiant , 
élément sécurisant qui permet de renouer le ··ai2logue et d0 1 f entret enir . 

1 Enfant !~ 

'I Enfànt 1 - ~ 

. . 1 

Documents - Maquettes,! ~I 
etc . . t , 

Enfant ! 

Enfant ! 

MEYER, de son côté> voit dans les techniques une sorte d'état-tampon entre 
l 'action adulte et l ' action enfap.tine . Elles déplacent, de ce fait, l e problème 
des r el ations adulte- enfant. 

l>OSSI~ . ·- - · · -



- 47- . 

. T.outefois) P. YVHi estime que les techniques n'impliquent pas autonatiquement 
et aù préalable une remise en :cause .de l'attitude, du mode d'être de · l'édu- . 
cateur. Aujolll'd'hui, l ' of~icialisation de la pédagogie Freinet pour l ' enseigne~ 
~ent des ·Inadaptés peut conduire des collègues à plaquer ces techniques dans 
un climat traditïonnel, autoritaire et hiérarchisé . Et MEYER ajoute: 

11Lorsque la. technique v.ient à point nommé, elle est enrichissante polll' l ' in­
dividu et ~a collectivité. -Imposée artifici€llement, ellë est perturbant~polll' 
l'un ·et 1 ' autre~ 11 • • • -

P. YVIN continue: :iTout autant que les problèmes techniques (tâtonnement 
expérimental dans les techniques, calcul vivant, mathématiques, etc . ) c'est au 
niveau des relations que se situent les problèmes qu'il ·convient de résoudre 
d'une manière efficace. et-. hÜmaine, problèm.es touchant .3. la discipline de groupe 
et des individus, nroblèmes. relatifs au choi~ des activités. · - -

11C 1 es~ donc à une mise en cause des techniques et ,de soi-même que nous 
invitons les éducateurs, mise en cause qu~ souhaitait Freinet, afin que son 
oeuvre ne devienne un prétexte pour créer- chapelle et dogme. . 

. : :· 

nMais nous ne saurions davantage admettre l ' opiniqn de cëux qui mettént en 
première place l'attitude du maître, car cette attitude ne peut à elle seule 
transformer les relations entre l€s enfants, entre les enfants et le maître, 
elle est tributaire~ de ·l'organisation du travail . " 

' 
Que les éducateurs relisent l'Education du Travail de Freinet: !!Réalisez 

ces conditions matérielles et pédagogiques, apprenez l'organisation rationnelle 
du travail et de la vie de l ' enfant : automatiquement, hors de votre présence, 
avec n'import€ ~uel éducateur, l'effort nouveau se manifestera en classe.J' 

Nous pensons qu'il existe, d'une mani?re générale, une dialectique constan~ 
te entre l 'apport des techniques et l'attitude . Pourtant notre camarade POLGE 
ajoute: "La sensibilité aux pressions extérieures, parents, administration, co­
existence avec les autres classes, crainte de déranger le travail des collègues, 
tout cela peut avoir des répercussions dans l~ classe11

• 

Mais nos amis BOUYGUES et BOURDARIAS ~ qui travaillent en I .M. P. élargis­
sent encore le débat: 

"Notre expérience de trois ans prouve (ou tend ~ prouver) que : même en 
ayant la place; même en ayant le matériel permettant d ' aborder à chaque i nstant 
toutes les techniques Freinet; même en ayant la plus entière liberté pédagogi­
que (vis- à-vis des programmes, des examens , des inspecteurs, des collègues, des 
directeurs); même quand les relations maître-élèves sont dans le sens le plus 
exact et le plus profond de l 1 auto- gestion . . . , on s ' aperçoit que nous n'avons 
qu'une influence trzs fugitive sur l'~ducation intégrale, 

- 20 % oeuvre du pass é de l'enfant; 
- 60 % oeuvre de la vie hors de la classe (famille, rue, internat) ; 
- 20 % restant (en éta..;t très large) l'oeuvre de la classe • 

.. 'Nous sommes bien placés, habitant sur place et pouvant comparer l 'attitu­
de des enfaits dans et hors de l~ classe, pour comprendre l ' énorme impor~ance 
du passé et du milieu éducatif. Nous pei-msons que les enfants, passant autant 
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d'heures hors de la classe qu ' en classe (sans ·compter la nuit), ont largement 
le temps de perdre l ' ~cquit de la classe coop érative . Pour notre part , nous ne 
pouvions. pas .i maginer ( avant notre entrée en maison d' enfants ) l ' impor.tance pri­
mordiale ·de cett.e vie hors de la classe, la :plus vraie en fait ,,\\\É.111e · si no~ 
techniques sont réalisées 2. 100 ~,; . · -

11I nversement, nous ne voulons. pas dire que la classe n '·a pas d'influence . Si 
eü.e' ·est mauval:se' elle risque,- en six heures' de traumatisèr :beaucoup de jeu- · . 
nes et de provoquer bien des drames, car elle reste un milieu clos p ar déflni ­
tiom1Ême et très art.ificiel" . 

D"autres camarades ~insistent sur l ' obstacle que constitue le milfou à une 
marche vers i ' auto-gestion. P. éAtŒUS: ''Dès la fin 'dé- la journée de classe, les 
enfant s retoùrncrit dans un inilfou ·social- oppqsé à nos i dées '' · -G .· BERBAIN: "No ­
tre société actuelle, raite de ·pO.ssivité et d'acceptations faciles . .. 11

: ; • "le 
conditionnement général " (~e MEqNïE~-GERARD ). 

- Ces pro:ç>os .. rappelJ:ent aux éducateurs que leur activité ne peut se· can-ton­
ncr dans la classe, qÛ1 ils ·ne peuv ent ignore:r le conte>..'i:e famili al, -social <=:t 
politique et qu ' ils doivent agir pour essayer de le transformer . Mais nous ne 
devons pas nous .. dé'courager devant l'ampleur de l ' oeuvre· de libération à mener . . ··- :. . ... ' 

Mme MEUNIER- GERA..'RD: 
ditionne, et chaque fait 
familial ,. chaque fait de 
cri tique Si éd;rqU:~raH • 

- . ' .. . . . ""' . 
"Notre pédagogie de libération heureus ement les decon-
social de la classe ou de l '.extér i eur, chaque fait 
la télévision peut amener un~ 4iscussion où l ' esprit 

~ 

Quant à moi, je constate que le nouvel esprit qui s vinstalle dans le rap~ 
port maître- élèves a parfois des répercussions dans le milie:.u familial et modifie 
le :rapport pcirents- enfants. Et c 1 est finalement la transformation de _ce- rapport 
adulte- enfants qui ~idera à transformer la société. · 

-
Aussi nous . invitons le? _éducateur~ à accentuer l ' évolution pédagogique) 

persu~dés qu 1 elle constitµe ·un élément essenti~l du changement de l ' homme, ~ ~t 
donc de la soci été . 

· --=oOo=--

• ; :) 

• 1 

-

t; 

1X>Sà~~3-=· ·=: .. ====·::,~- -~·-;-=· ===~-=···-=-·=-·=· -=~=-·-=- =·· ~" :· ===· · ======·========-
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r-- Ii 1 EDUC.ltTEUR ENGl\GE __ 

I_ 1 

Chaque jour , par la guerre, la fai m, l es carences sociales ou 
familiales, des enfants meurent ou se voi ent· irrémédiablement amoin­
dris, condê..mnés à un avenir de douleur- et cela à cause d'un monde que 
los adultes ne savent pas r endre accueillant, humain, juste· et:. pacifi­
que •. 

Ils ne le savent pas parce qu' i ls sont enfer~és en eu..~-~êmcs 
par leur~ habi tudcs, l eurs pr éjugés , l eurs dogmes, qui les empêchent·· 
de comprendre les autres et de se t ·ransformcr- en des hommes pour l es­
quels u'chacun es t le chemin de tous vers tous, et tous l 'e chemin de 
chacun vers lui-mêmo11 (SARTRE) 

En sont~ils responsables ? 
Ne sont- ils pas tels que la f amille, la société, 
l ' 'école les ont··. formés ? 

Tia guer~o . d~ Viet -Nam les laisse passifs ou i ncîi.ffér ents ?. 
E·coutons Bortrand Russel ; "Iks guerres et les persécutions sévissent: 
partoùt et partout elles so:::it rendues possibles par- 1' cns eigncmcmt· 
donné dans les .écoles • . .Il~enrégimen1ation est la source du male 

• Il est essentiel, écrit- P. YVIN, que l es enfants puissé .1t s ' ex­
primer librement, et ~ propos de tout . 

Il ne pourra évidemment pas y avoir de su j ets tabous car si la 
recherche de ma vérité exige la liber té d 1 e:ï..--pressi on, 11il n ' est de vrai 
que toute la vérité, chaque partie de la vérité isolée, es t mensonge" 
comme: l 'affirme Roraain Rolland .. Or "il n'y a. de dialogue possible qu' 
entr e gens qui sont ce qu 'ils sont et qui parlent vrai" (Albert Camus). 
Mais al'ors, l 'éducateur devrait-Stre lui-i~6me, sans masque, authcmti­
que . dans sa r éa:J.isation avec le groupe d'enfants ou d' adolescent·s ? 
Il devrait no plus 6tr e un ensei gnant neutre qui s'abs t i ent· de mettre 
en di scussion a·es points controversés ? 

Avant de pousser plus loin not r e r éfl exion sur l'éducateur~ don­
nons donc l a parole aux enfants . Voici à t i t r e de témoignage quelques 
textes écrits par des enf ants exprimant leur émot ion profondément hu­
maine, face à des problènes, qui lzi.issent hélas , trop d~adµlt os passifs 
ou i ndifférents . (enfant s de classes de perfectionnement). 

A la sui te d'une discussion à propos d ' un article de jour nal, 
apporté par un enfant et r elatant la vie douloureus e d'un Gnfant mar­
tyr, Mart i ne 12· ans, écrit aux corr espondant s de la classe ; 

"Le devoir de la mama n, n ' est pas de r endr e son enf ant malheureu:.;: 
Si elle n'aime pas l es 8nfants, ell e n'a qu'à pas en avoir~ Cc n ' est 
pas l'enfant qui dcnande à venir au monde. Pour moi , lâ Maman qui rend 
son enfant malheureux, est une mère i n&i gnc. Pour t a nt les enfa nts c'est": 
tellement mi gnon, ·s ouriant, Moi, j ' adore les enfants • • S'ils font des 
bêtises, c' est qu'ils · s ont trop petits. Pourquoi alors les t aper, les 
tuer parfoi s . Ils n'ont pas l~ droit &e les tuer~ I l devrait Y: avoir 
une loi qui oblige la mère à r endre s on enfant heureux" . 

:na guerr e du Vi et- Nam , que les enfants voment à la Télévision 
est aussi objet de discussion en cla.sse : chacun dans cette conf'ronta­
t ion apprend à r ospec-tcr l'autre, sans pour autant partager obligatoi­
r ement son point de vue. 

"''- · . . '·· '·. - ·-· - - -l!ERS.-:..L 'AIII.~~. 

• r 
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Deur ·tcst".es sorrt-'J>'Ubliê-s---p1n"' l ec- cnf'antEf dans leur j'ou~l: l e text€ è..~ 

Martine: I3 ans déjà cit é dans ce document et celui de Do~iniouc: . . -
LE VIEr-NAM ~if . . . , ..r.. d h ~ f t è.. <~•-01, Je ne v eu.::.: pas avoir a 11uer es OI!llTlcs, Qes emmes e · es 

enfants. 
Bans les journaux., nous voyons des ~hotos d ' enfants qui n'en~ 

plus de parents. M • • 1 · f ... · 1 · 
i•ioi , Je ve1L--.:: <r te es gens assen 11 a pa1:z:. 

Je voudrais ~uè les Vi etnamiens et lez~méricains discutent pour 
arrêt cr la guerre, car j'ai vu c1es enfants sans janb es ou sans mains Q°t 
avec la figure tout en sang. · 

. J ~ ai vu aes parents qui pleuraient car leu~s enfants 6taient 
blessés ou morts. · 

. Je ne veux pas porter un fusil pour tuer des honnes, des femmes, 
des enf~nts, ècs vieillards. 

Je -veux que tout le ·monr:!.c soi t h eureux!.-...: 

C'est encore Martine qui par un texte sur l 'U.N.I.c:;E.F., f~it prendre 
conscience à ses camarades d 'un problème "vital peur l ' humanité toute g:ntière : la 
fa.in dans le monde. Lès enfants décideront d'ailleurs au cours de leur conseil de 
coopérative do créor· une caisse d'1 fonds ptur11U.l~ .. r.c.E • .F et do lancGlr un appel 
à des classes françaises et étrangères par l'int'1m.édiai;re de leur journal et de 
la Gorbe Internationale. · · 

Le mardi 19 Décembre 7 nous avons vu à la télévision ·, une 
émission sur l' UNICEF. 

MireillQ Mathieu lançait U."l appel pour la "faim dans le 
LJ.Onde" . J'espère que tout lo monde l 'a écouté attentivement. 

Pour ces gens qui meurent de fs.im; faites un eff..,rt, ai­
dez-les à vivre. 

Quand nous voyons ces gens maigre~, dont •n aperçoit les 
os, nous avons pitié. Nous mangeons et eux meurent de faim. 

Je voudrais que tout le monde soit heureux, faitès quel­
que chOSQ pour eux, ne pensez , as to~jours à vous. Il y a des gens · 
qui ne pensent qu'à gaspiller leur argent. 

MARTINE.· r-'"' ..---. ~ ,, 
~ ·-~ \' '· \ 
~ _....-_ -; \ \ 

11L 1U.N.I.C.E.F. AIDE LES El\1F.ANTS DU :MONDE ( A/'/r "·( ) l/ 
, ( ~- .: \(.) DEVENIR DES HŒ-1MES" 

·Dans notre classe, nou:s allons fabriquer 
une boite où nous mettron$ les dons pour 
l 'UNICEF.· 

F?J.tes commQ nous. 

.~-, 
' ""':O ' 

1 .... }-J 
!\\~:·.'// .. ' ·'· r· ~~ ., - . 

{ :,.... ~ .:' . 

,; t( 1 -~--> \ : ,' 
r 1 1 ·\ · ) • . ( f .' ~- ~) ',,,.); \ ... .. ,. . . . ' / 

' . ',_~ . '. _: 
1 ,'\1 ' -~~ / . . ... ~ _.. ;...""""'. ;- ·l "' ' 
\'-;r i)" .. ·' 

~ / .. Yt . 
. / • ~ 
f 1 • . { ;, ~ •• 111 1,, { ···" ·'·· \ . . \ li. \ y .· D' .. . '. . . .. ·t· •!- , -.. -~ ..... / ~ 

Nous esp~rons que .notre appel, vous fera réfléchir. ,:.,. .. ·;) _-.. .1· !~ -; · \."t 
- 1 ' 1 

Fonds à envoyer à Comité Nati onal Français pour le Fonds des Nations Unies'pour 
l'Enfance~ C.C.P. PARIS 19921- 76. 

Quelle attitude poU'Vons-nous pren<L-re en f ace d-es problèmes ~sés par ces 
textes d ' enfants, et face aux questions délicates posées au groupe et à l ' éducateur, 
soit directement, soit p~ l' intermédiaire de la bo1te à qUQStion ? : 

'l>OSS.~ . .· :· .. . ·-· ·-- - ' - ··- -·. . ' -
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- COlllilent viennent les enfants ? 
- Comment est venu le prem.ier· honune? 
- Pourquoi dé:Pense-t-on de l'argent peur aller· sur la lune alors que 

les gens meurent de f a:i.m ? 
- Pourquoi y a- t-il la guerre ? 
- Qui nous trouvera une place à 14 ans ? Le patron pourra- t-il nous 

renvoyer ? 

Si nous nous retranchons derrière la neutralité, si nous re­
fusons de'parler vrain, alors le dialogue n1aura pas lieu et tous nos efforts J?Our 
établir la comz:nm.ication entre les enfants et nous, et entre les enfants eu.x-mê:cias 
seront voués à l'échec. · · 

Un éducateur véritable, a- t-il d'ailleurs le droit d'~tre neutre ? Ne 
doit-il pas obligatoirement faire des choix en accord avec la. Déclaration des ~roits 
des Enfants sur laquelle doit se fonder son· action éducative? · 

L1enfant "doit 3tre élevé dans un esprit do tolérance, d'amitié entre les. 
peuples, de Paix e:t; de rnte:mité. Universelle, et <ÙlilS le sentiment qu'il lui ap­
partient de «.insa.::19r eon énergie et ses talents au service de. ses semblables". 

h. montrant (!!!}. classe et au dehors, son feme attachement à la Démocra­
tie, à la Paix, à la Justice , à la Libération économique de l'Homme, à l ' amitié en­
tre les peuplQs , l'éducateur se trouver a dans sa juste ligne de .vie et son action 
sera conformQ à la Déclaration Universelle des :Droits de l'Homme qui stipule dans 
son article 26 : 

"L1Education doit viser au plein épanouisSQI!lent de la person­
nalité humaine ot au renforcement du rgspoct des Droits de l'liommo Qt des libertés 
fondamentales". 

En dennant aux Qnfants la Li~rté è. 1Expression, en respectant les opi­
nions de chacun, en dial.oga.ant avec tous d'une manière authentique,. noua serons fi­
dèles à la voie riche d'humanisme que nous traçait Jean Rostand. 

11Fomer les QSprits sans les confom.Qr, 
lQs onrichir sans les endoctriner, 
los a.."T'I:ler sans les enrôlQr, 
leur cormnuniquor une ~orce dont 
1la puissent : fa.irQ leur force, 
les séduire àu Vrai 
pour les amenQr à leur propre vérité 
leur donner le meilleur de soi 
sans attendre ce ~ qu'est la NssembJ.a9,ce • • • " 

JQan LE GAL 

44 - REZE 
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Nous so!!lIDes ·des .éducateu_-.-g _ enga.g·é.s ·,. et .. c ·e qu'auoune inst ruction 
officie-J,.le n'indique , . et pour cause , · c ' est ·la.--d.im.ension i déologique do 
l 'expression lib re. · 

Qua nd ;nos "i;e~1:miques11 d' cxpres~·ion lib:Ï'?·: ne so~~ - pa.s· r~duitos 
à de simples marottes pédagogiques, elles :port-cnt en elles ·.des germes 
qui _peuvent être dangereux pour l e pouvoir et los gèn~ 11b1.en pensants". 

. . . .. ~ . .... . 
Le r 8lc de l'éducateur est ·a.e sensibiliser les. en.fants à tous 

.. les problèin-~s· .d~ la vie, puisqu'il est iUi-niêmc e:ngagé dan.s ,_."la .. vie '. .. 
soëiale·; Il les "poc.sse Ve:rs le profond · d' eux-m~mes ~. ·~rs : ·1.e"ur · l?~opr~ 
connaissance. 

Educai~~~ . . iaïqucs, nou s ne saurions ~once·1ro.ir ·. la lai:cité c~mme 
·· comme une neutralité .dessécbante, mais comme un .combat humai n pour le 

progrès et 1 1 épanoUiss.èmcnt total de la pcrso~c, et contre tous ios 
. cléricat::rfome3, , qu! :üs· âœ.'.ent relieieux, politiques ou sociau.""{. . 

;~ :: 1 • : • ... • • ~· • • . • : . • ~- ...... • .. - • ... .. • . ... _ : 

. . Epca~p~ t .. dans ... ~on ouvr'il-g~ "Ecole Laï que, et~~ ln.~a~e" . .$ecri t ; 

. "U école , EJSt au . ~~;r:ricc du pouplc ~ un.c a r me ..de . cc;mque~ sociale" • 

.. , 
. -~c . -

Pour terminer, ces extrait s de "Cahiers pédagogiqués11
, de 

·- Janvier 1964 ; c ·· 

.. : . " I l ne -peut! ·y avoir d' éducat~èn civique vaiabl·c sans un engage­
ment personnel du professeur- hors du . c-ercle étroit formé par-· s a famil-
~~ .. ,..et . ? es collè~es.. . . ··.:. . . _ 

-~ 

._ '".! .. .. : .. '. :"" ~ 

·-

.. ,, .. ... .. ,. . · . 
)' 

'· 
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VERS- UNE PEDAGOOIE DE J1A. TIIBERTE 

XI 

. " Sans heures àe classe régulière, règlementaire 
comme dans toutes .les écoles, et· à l ' armée. " 

(Le. part du maftre : huit jow:-s de classe : 
Par :'.nis~ FREIN.fil' :SEM n° 41 • •• ) 

·-. r VERS illlE PEMGOGIE. Dr.Ul.MIQUE. ' EKPERIENCES, _ 1 

Mme MEUNIER "éxplique les raisons qui l 1 ·ein?~chent de réaliser eet­
t-e p-édagogie de la liberté, le. contexte scolaire et social, l' entou:ra.g~ sur lequel elle d.oi t compter (5 classes· normales' coeur de la vi·lle et-c._ •. 
etc ••• mil·le- raisons). 

Ma.i.s-·EOUYG"OES" pense que nous inventons des limites à la. liberté 
··dll martre et de ses élè-.res. Il insiste sur le condi tionnem€!lt- du ma:ttre : 
Phabitude du déroul.ement folklori..que d'une journée de classe : morale ••• 
lecture ••• éc:n:ture ••• ca.J..cul), qui nous a sth:-er!ient marq~és pendant~ 
propre-sccl.a.rité, qui a .été montée·· -en .. épingle à i-~Eeol.e..NoTmal..e. 

·C"''est dur· ·:pour s'en défaire ••• 

Suivant PO:OOE, " c 'est la contraction du ma:rtre, qui heine sur 
cette voie a e la liberté , on a beaucoup de mal à dépouiller complètement 
le vieil homme . 11 

Et· d'ailleurs, prévoir des horaires ( tan·b de calcul, tant de fran­
çais) est-ce que cela a un sens, pour nos enfants ? Se 0emande GI01'. 

Il .cite un exemple, à partir du travail de sa classe pré- profes­
sionnelle. : 

"La mè:re d'un élève vient me voir, son fils lui a dit qu'il n'a­
vait pas fait do ca.loul depuis une semaine et cela l'inq11iète. Le garçon 
avait établi une commande chiffrée de quincaillerie et peinture, calculé 
des surfaces dè bois employ.~es, · établi le prix de revient d'un petit meu­
ble, cho·· si le bénéfice et proposé le prix de :fabxication. C'était son 
travail, ce n'était pas du oalcul." 

c~est· en ~onotion du travail en cours que nous réagissons et qu' 

·· - -- -- - - -·. -- · -- - ··- ·-- -- · --~n.C' ·~ f:;i A T·T'T'. î ' -- ~-- ~l"î. ' 
"V~ - ~ .M..LL..L' --- •. • 
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-
importe si Jean écrit sa lettre à 2 heures, pendant que d'autres im­
pri ment ou pr éparent des commandes ou un bilan. Pourquoi n'exploite­
rait - il pas ses idées, au moment où il en a ? 

Mme MELJ1.ITER Gérard constate que certaines enfants commencent leur­
journée par l'écriture de l~ur texte et d ' aut':res pa~ une fiche d'opéra­
tions de l eur .auto-correctif, et le lendemain ou deux jours plus ta.rd 
elles feront.le contraire. · 

Y a - t - il des lois ? se demand-e- t-elle. 

"Certains jours, j'aime commencer ma journée par un peu de lec­
ture et le lendemain par le nettoyage d€ mes carreaux.· N'en serait-il 
pas de même chez nos enfants ? Dans la mesure où &lles le font, et 
quand elles ont le coeur libre, elles passent à autr e chose, moi aussi. 

Mais à la question pos ée :par SCHiillMPF : 

"Notr e pédagogie consisterait- elle· à créer une organisation où 
~l'influence du maître"irait s'estompant :_ "Si 10 gr!!Ï!.n ne meurt"· 

.. . . . ~ 
P. Y\l"I}T nous livre , toujours dans l 'expérience qu'il mène cette 

année, une tranche de vie du groupe, à. la rentrée .'de PÂQUES, et seE: 
observations. · · 

-. -

l>OSS~ .3 . . . . .. . - - - --- -··· . . u. 
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Compte rendL.: ! 

TRAVAIL ET VIE 0 'Ui~E CLASSE EN AUTO-GESTION 

Vendredi 19 avril 

9 h - Les enfants, spontanément, par groupes, conversent librement. C'est 
la rentrée. Que de choses ils ont à se raconter! Au bout d'une demi- heure, le 
ton de la conversation s ' amplifiant, Philippe,14 ans, demande: 

- Qui est l'homme du jour? Quel boucan! 

Yannick accepte d'être responsable du jour . Retour au calme. La discussion 
s'organise. Les enfants intérviennent à tour de rôle, et moi .aussi; je parle 
de mes vacances. Mais nous venons de recevoir les lettres de nos correspondants 
de La Baule. Lecture des lettrss, puis discussion, commentaires. Yannick de­
mande: 

- Ira- t-on bientôt les voir? Qui est d'3ccord? (Discussion ) . 

9 h 45 - J'interviens pour solliciter l'opinion de trois enfants qui ne 
participent pas à la discussion. Pierre, qui n'a pas de cor~espondant à La 
Saule: nQuand on jouera au foot, contre Herbin!. Discussion; avis divers . 

9 h 50 - Régis: nEst-ce qu'on répond à La Baule?n Discussion : aucune déci­
sion n'est prise pour la date de la rencontre. 

10 h - Jean-Yves: "Et nos correspondants du Dahomey? On les laisse tomber? 
Ils n'ont pas encore écrit! ~ Discussion; colïllTlentaires divers . Je ne suis pas 
intervenu dans les différentes discussions . 

10 h 05 - J'interviens pour demander d'écouter ceux qui parlent : certains 
coupent la parole à leurs camarades. 

10 h 10 - Je constate le désintérêt porté à la discussion par certains en­
fants . Je leur demande alors ce qu 'ils veulent faire. La conversation cesse. 

10 h 15 - Les enfants choisissent leurs activités; 9 (et le maitre"aussil 
veulent répondre à leur correspondan t (remarque: 3 enfants dans la classe n'ont 
pas voulu de correspondant à La Baule; l'un a cessé d'écrire) ; 3 dessinents 
Hubert pyrograve; Daniel (10 ans), qui a pourtant un correspondant, préfère pein ­
dre ce matin; Philippe écrit à sa correspondante de Port-Vendres. 

Les a~tivités se déroulent dans le calme jusqu'à midi. 
Je corrige les lettres individuellement et j'interviens pour rappeler un2. 

règle de vie: on parle à voix basse. 

14 h - Après une di scussion à propos ce l'observation d'un9 plante dans la 
classe, je demande ce que chacun veut faire . 

Activités cnoisies: Travaux manuels (maquettes, découpages; les enfants se 
réfèrent à un planning d'activités à leur mesure, insoiré de celui de Bouygues); 
constructions libres; correspondance (il l ustration des lettres); jeux ; sports. 

On sort pour jouer quand on veut, sur le nlateau d'éducation physique. libre 
cet après-midi. 

·- .. . .. . - - .. ,.. 
VERS -:J_, 'AIITOGE.SI.IOO" · · 
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Vers 16 h 30, j'interviens pour demander le rangement de la classe: 

16 h 45 - Quelques enfants viennent montrer leur travail aux camarades. 
Les enfants sont heur eux de s'être r etrouvés et d'avoir retrouvé des acti­

vités enthousiasmantes. 

Samedi 20 

Même déroulement. Je n'inter viens pas pour le choix des activités; j.e suis 
les enfants. Les activités choisies, puis pratiquées, sont : les discussions -
les activités manuelles et artistiques - l'illustration des lettres - la t élé 
(match de foot Bordeaux -Quevilly) - le football en fin de jour née. 

Climat calme, mais joyeux. L' unité psychique, affective, s 'est rescellée; 
l ' aurait-elle été par un exercice scolaira, même vi vant? 

Lundi 22 

Les activités choisies, puis pratiquées, sont i dentiques à cell es des 
jours précédents. Jean- Yves et Philippe font un album pour la classe, pour les 
copains . Mais Janick demande, dès le matin, une réunion de coopérative, et il 
propose des thèmes de discussion: matériel à acheter (contreplaqué, rotin) - le 
voyage à La Baule - le match de foot. On n' a rien décidé pour ces 2 questions. 

Yannick C. : "Oui, on va voir ce qu'on a besoin; faisons la r éunion à 2 h!" 
Accord du groupe. 

14 h - Réunion de la coopé: 
Discussion sur les thèmes prévus et décisions - Discussion s ur les achats ; 

Exqmen de la situation financière (sur ma demande) . l'~ous regardons les catalo- .' 
gues de prix, quelques enfants et moi-même . Rapidement nous évaluons la dépense 
à envisager: 80 F si on achète un pyrograveur, comme le demande Alain. 

Autre thème a bordé : la Fête des Mères ; l ' offrande. Hubert: "On pourrait 
faire des porte-clés"; Discussion à propos de la dépense . J'élucide le choix des 
enfants : on ne p~t tout acheter : f inalemer.t on repousse cet achat . 

Et c'est Régis qui à son ~OL:' demande d'abord un autre thème : "On discute 
du travail ••• " . On devrait reprendre le plan de travail d ' avant les vacanc?s: 
"On travaillerait le matin : les lettres, les dictées, le calcul .• . et l'après­
midi on ferait les t r avaux manuels, le sport, 1 'imprimer.ie ••• " . 

J'interviens pour reporter la dis.cussion du plan de travai l au lendemain, 
car le temps passe. Proposition acceptée . 

f1ardi 23 

Elaboration du Plan de tra~ail. Je n'interviens pas et je laisse les enfants 
décider. Ils se réfèrent, pour l'horair3, eux récréations. 

Plan de travail décidé - Le matin, · ~vant la récréation : discussion - c hant -
récitation - lecture - des sin pour calcul (calcul mental d ' abord) . Après la ré­
création: te~te, ou lettre , ou dictée . L'après - mi di: trevaux manuels - peinture -
télé scolaire - ~angement - conseil de travail - puis sports. 

Nous ravenons, comme dirait Bouygues, au déroulement folklorique des j our­
nées de clesse •.• Oui , mais ce sont las enfants ~ui ont r essenti le besoin d'un 
cadra de travail. Oh! certainement pas tous ! les enfants les plus évolués s urtout . 

~ . . :tfj' .3 oO - - · · • . · - _ _ ·---S -· . . • .. _ Il 0 • M - . 
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Au cours de l'année. nous avons connu des périodes de totale liberté, 
chacun s ' adonnant uniquement aux activités qui le passionnent: celles qui répon­
dent avant tout à ses besoins d'action. Mais oarce qu'ils ont pu expérimenter 
aussi longtemps q~'ils le voulaient ces activités, ils reviennent à des activi­
tés plus scolaires, qui répondent aussi à un besoin. chez eux, de connaitre. 
de monter, et qu'ils choisissent parce qu'elles ne sont pas imposées . 

~Il faut (écrit FREINET, dans Psychologie sensible ) laisser l'enfant faire 
ses expériences, tâtonner longuement ... Il faut le laisser chercher obstinément 
les compartiments qui lui seront favorables, et eme s'embarquer dans le train 
qui le mène vers une fausse direction". 

Ce sont les enfants qui nous montrent la direction à prendre . Il faut avoir 
assez d'assurance et d'audace pour en admettre l ' enjeu . I l faut surto~t leur fai ­
re confiance, car sans confiance il ne peut y avoir d'éducation . 

Suivre les enfants ••• Ce qui ne signifie pas que le maitre devienne l'ins­
trument du groupe. A lui de veiller à ce que la décision vienne vraiment de 
l'enfant et qu ' elle ne soit pas le résultat d'une manioulation du groupe par 
certains leaders. 

Le maître doit être particulièrement attentif 2ux réactions des enfants . 
"C'est de mes élèves que je voudrais tirer toute rna pédagogie . Leur désir. je 
l'épie; leur volonté m'indique leurs besoins; leur expérience me fournit mes 
exemples; leur curiosité dirige ma méthode" (Albert THIERRY) . 

En ce moment. les enfants ont recours à un cadre collectif de travail comme 
en d'autres classes ils ont recours au plan de travail individuel. Mais ce cadre 
n'est pas uniquement destiné à assurer l'ordre, la tranquillité . Je sens qu'ils 
s 'en évaderont s'ils sentent qu'il devient une contrainte (corrme en d'autres 
moments). 

Aussi faut - ilêtr e prudent ~uand on parle de respect des décisions , des 
lois. de l'eng2gement, des devoi rs. Et il ne faut pas l aisser l'enfant s'en ­
fermer dans un cadre rigide.Même s'il est élaboré par le groupe . 

Rien n'·est définitif : tout est changement . La vie, c 'est le renouveau per­
manent. 

le 28- 4- 68 

P. YVIN 

~ .. . -·"· ,.,... ... "'""=""-"~ -.-.·. - .- .:..~ ·~··- - • .,.=-'"' -~~:-:. -- .· -- ·-. --- -- --·-·- - -::vERS'"=" T_, ~Aii:t~'N 
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"Oui, comme l'écrit BOUYGUES, nos c:iasses, même avec de grandes 
baies, de · grandes di mensions,- restent des "boites": entre 4 murs. 

Et de plus , elles r estent soumises à un hor~ire bien défi ni, ce­
lui de 1 1 école" 

Pourtant des visiteurs m' ont dit souvent : ·"ce n'est pas une 
classe , la vôtre, ·on ne sait pas· s 1 il y a un maitre, des élèves. " 

C-1 est vrai , nos cla.sses FRSiliEI' diffèrent des classes de la. 
"vieille école11

• 

- classes-ateliers , accueilla.ntes. 
Plus d'élèves, plus d'instituteurs, mai s des enfants, un être humai n 
naturel, authentique . 

- Et de plus, nous noas évadons de nos muxs ! •• ; 

Le type "v:i.eille écol e", ne changera pas de si tôt. L'école de 
eampagne disparait ••• on tend partout ve~s l'école-caserne. 

Mais après 'tout, de tous les milieu.~, l'école n'est-elle pas l ' 
endroit privilégié pou~ une éducation véritable ? 

Ce sont ~es classes pr{-professionnelles qui .permettr ort; le mieux 
la liaison avec la Vie, l' intégration au Milieu 

Nous vous i nvitons à relire· le document r sur les classes Pré­
Professionnelles, qui relat e l'expérience de gest i on coopérative de la 
elas~e de Raymond Giar. 

"Nous ne ferons, écrit notre camarade, que l que chose de valable 
et d'enrichissant pour nos gar s qu'en collant l e plus près possib le à 
la vie et à ses ltéalit és". 

Et Gi ar, nous parle des activités de s es gar çons, qui les con- . 
duisent en dehors des heures de classe. 

Décors de bals - Kermesses - Char de cavalcade, etc ••• act ivités 
en liaison avec les anci ens élèves. 

Nous terminerons par l'expérienee de René LI Nf.1.RES, ~éali~ée en 
A K, G' E· R r E, qui jette par dessus bord l a conception de la vieille 
école, et définit "l'écol e du Travail" . 

Il cite deux expériences, parmi les plus ~iches ; 

- la transformation d'un terrai n en f riche 
- l'aménagement d'u....~ jardin scolaire 

"Pour l?l- :première, je pense encor e à cette vie en plein chantier, 
sous le soleil, l es Fronts qu'on épongeait, l es pioches, les pelles , les 
b r ouettes que chacun chargeait s elon ses propres forces, grands comme 
petits avec la fierté de la belle oeuvre r éussie. 

Puis le terrain plat, il a fallu le limiter; construction d'é­
querre d'arpenteur, r elevé sur le plan •• • 

l>OSsm :~ .3 . 
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Le travail débuté sur le terrain, se continuant en classe : plans 
maquettes, comptes- rendus de travail pour les correspondants, Numér o 
spécial du Journal Scolaire avec anecdotes vécues, etc •• • chant" 

"L ' aménagement à.u jardin nous amène à une vie· physique aussi ri• 
che. Au point de vue exploitation individuelle, plusieurs problèmes se 
posèr ent : coins à l'ombr e de certains arbr es qv' Jn gardait, emplac e­
ment du point d'eau, découpage du jardi n en car rés, r otation poü.r les 
cultur es , etc ••• 

Nous eûmes encore quelques petites expériences plus réduites dans 
le temps : aménagement d'un poulailler pour hérissons, !;ortues, cigogne 
blessée que l'on soigri.ait, pigeons ••• 

Dans toutes ces expér iences, la liberté la plus complète f'ut ac­
cordée aux enfants. Tous les soirs toutefois, nous chantions, et, en 
fai~nt le point de la journée, préparions le le~dcoain. · 

I l y eut des moments où les enfants ont t r availlé matin et soi r • 
Puis on a trouvé plus sage de compter sur le temps et de ménager ses 
forces . Il y a eu aussi les critiques des parents qu'il fallait éviter : 
décision de tirer une trace écrite pour les "rassurer" sur la valeur 
de notr e travail. Grande découverte ! Ce n'est pas ce que l'on a tou­
jours entendu pr ôner par les offi ciels sur l'opportuni té des exerci ces 
intellectuels le matin, qui s'est t rouvé le plus respecté. Au contrai­
re, les enfants pr éféraient s'attaquer aux t r avaux manuels le matin. 
Et ils étaient sur le chantier bien avant l'heure officielle. L' après-: 
midi était plus reposante. A l'ombr e de la classe, on mettait au poi?tt 
la mar che du travail : croquis, calcul, rédaction de lettres etc •• . ~,,-

Plus réguli èrement s'opérait:. : mais avec toute l l école, les/acti­
vités fonctionnelles trimestrielles. Le 1er trimestre était ba~é sur l a 
prépar ation de l 'Ar bre de No~l (m&me en Algér ie) : collecte ffe'é vieux 
jouets, remise en état, pr éparation d 1:un spectacle.· Les enf.ints eux­
mêmes écrivaient le scénario, préparai ent leurs habits C:rapier cr épon) . 
Ils préparaient 12 scène~ avec les di fférents tableaux ~6 fond. 

Le 2me trimestre portait sur l a pr ésentation p~ur P~ques de l 'ex­
position des t~VG'l-ux scolaires (exposition mise sur ·pied avec l'aide 
des parents). 

Au Jme trimestre : ~te de Fin d'An..~ée. Noùs engagions dans nos 
3 réalisations annuelles : il:es par ents et tout )1..e village" • 

.... : . · · · ~ · _ _ - v-ERlS- T_;: '~OG.ERJaPN 
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x I 1 
1 1 

ÊTAPE FI N ALE DE L 'AU TO - GESTIO N ? 

_ Pour nous , la libération de 1 ' enf a."'lt est le premier objectif. Elle condi·­
tionne le. liberté d'action~ de jugement , d ' opinion. Il s ' agit de former des ê-­
tres. autonomes. L' autonomie de l 7être et l"autonomie du grcupe où il vit ne 
sont-elles pas e.'1 définitive les buts finaux de 1 ' éducation? Mais à quel tnOme.L"1t 
pouvons-nous considérer que nos élèves sont devenus des êtres autono.l!les? 

SCHI.1.JMPF et BOUYGUES répondent: "Quand les enfants se débrouillent sans la 
pr;ésence du maître" . C'était le critère posé par FREINET et que nous pouvons con­
sidérer conme valable. Mais il faut ret:b'.lîP.aît:re que les moyens utilisés ont été 
en ~énéral directifs, le maître faisant lui-même le choix des structures: prési·~ 
dence, conseils, etc., et instituant des habitudes de planification (plan .indi­
viduel et collectif). Or n ' est-ce pas l 7autonornie acquise· par le groupe qui 
doit iui permettre de fonctionner seul? 

Il apparaît que de nombreuses classes conservent de longs mame.'1t~ de tra­
vail collectif: disc;ussions, projets, mises au point du texte libre , recherches 
collectives: calcul vivant ou mathématiques, enquêtes, actiyités sportives et 
physiques, conseils de coopérative, etc . ~ au moment desquels le r:iaî~ participe 
en .tant que membre de la comnunauté ,même s ' il s ' cif ace le plus possible . Il lui 
est même nécessaire d ' intervenir :p3.rf ois pour ~ner les manipulations du. grou­
pe par les l~ders. 

Une expérience: Les enfants ont tenté, dans re classe , une mise au point .' 
de t~e libre sans la particip3.tion du I!B.Ître. Cette mise au point terminée, ' 
le texte choisi était complètement modifié·, et l ' auteur (un enfant de Q. I. 55) :' 
qui avait accepté cette mise au point, ne reconnaissait plus son texte . Ses ca­
rrarades n 'avaient guère respecté sa pensée . LeS cnf ants , carrane les adultes d 7 ail -­
leurs, ne sont pas toujours dérrocratès. Qui donc veillera au bon fonctionnerœnt 
de la démxratie si ce n ' est le maître? · · · · 

Dtautre part, la conversation ent:t:-2 enfants ne sufÏit pas d ' emblée pour les 
faire sortir de leur égocentrisme ~ parce ·que chacun reste enfe..rmé dans son propre 
point de we (surtout les enfants d ' âge mental ~...s bas). Le ID.aître ne doit-il 
pas alors intervenir, et, sans imposer son i dée, aiàer les enfants à aller jus­
qu'au bout de leur raisonnement? 

Bien sûr, les enfants œuvent travailler sàns la D!"ésence du maître à leurs 
fiches, à leurs bandes, mais cet enseignement exclusivêment individualisé n'a 
que peu de rapport avec la pédagogie de comnunication et de coopération que nous 
voulons promouvoir. Alors? . .• 

l)OSSIBk-.1:~ .:3 . . . . 
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X 1 il 
E S S A 1 D E D E F l N 1 T l 0 N 

D 1 U N E P E D A G 0 G 1 E 

B A S E E S U R L ' A U ï 0 - G E S T 1 0 N 

l l nous fa ut quand même es sayer d;établ i r un bi lan dés expériences en cours 
pour tenter de d~finir ce que peut être une pédagogie basée sur 1 1 au~o-gestion. 

A notre avis, el le se définit comme un système d'éducation de style commu­
nautaire, où le groupe gère les activités et la vie .de la c lasse . C' est le grou­
pe qui décide des techniques, ·.des formes de travai 1, du rythme de travai 1, qui 
é labore son programme de travai 1 et participe à son auto- formation. 

Le rôle du maître est de proposer différents modèles d 'organ isation et de 
fonc tionnement. Mais c'est finalement le groupe qui, après les avoir expérimen­
tés et vécus, décide des normes de travai 1 et é labore son style de vie. 

Cette pédagogie, qui s ' oppose à toat esprit scolastique et à tout dogmatis­
me du maître, ne saurait se confondre avec le laisser-al Ier: Le choix du groupe 
ou de l' enfant est fonction de 1 'i ntérêt qu'i 1 manifeste à 1 ' égard d'une acti ­
vité . Mais cet intérêt est lui - même fonction de 11attitude du maître et de la 
réussite de 1 ' enfant dans une activité . 

11 es t donc important que le maître possède bien 1 ' esprit d' une technique 
ou d'une act ivité qu'il propose, s inon i 1 ne présentera aux enfants qu'un er­
zats de travail vivant . 11 aura vite fait de re j eter 1 ' échec d ' une activité sur 
leur manque d'intérêt , a lors que c 'est lui qui en port8 la responsabi l ité. 

11 Le maître, dans une c lasse Freinet en auto- gestion, loin de disparaîre et 
de se ta i re , vit la vie avec ses enfants. Chaque membre du groupe doit pouvoi r 
se réaliser et c'est au maître d'ouvri r au maximum de nouvel les pistes, non 
pour orienter 17entant, mai s pou r 1 ' aider 5 grandir, à monter se lon la loi de 
ia Vie'' CC . FRE INET, Educat ion du Travai l ) . 

Mais ... Dans un système éducatif tendant vers 1 'auto-gestion , le maître 
renonce au pouvoir qu'i 1 détient d 'i mposer ses vuas , sa vérité. La communication 
des idées, la transmission du savo i r, doivent se réa l iser dans un c l imat de co l­
laboration et d'amitié . · 

Une concep~ion de 11auto-gestion étendue à toutes les activ ités: expres­
sion li bre, projets de travai 1, réun ions d'analyse des institutions, discussion 
au sujet des grands problèmes concernant la paix, la justic8 socia le, le rac is­
me, etc . , . ne signifie pas·non - intGrvention du maitre 

Au niveau de toutes les activités que se sont choisl2s les enfants, te 
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maitre donne son avis au t itre de membre de l' équ ipe. Mais qu ' '. i l ne se mêle 
pas de mode l·er les espr i ts, de les plier à sa fantaisie pour les condu i re i 1 
ne sait où ai l leurs 11 (FREI NET; Education du Trava il ). 

L' auto- gestion ne saurait être réduite à ·l' uti l isation de quelques techni­
ques 1 ibératrices, ni li mitée à que lques formu les d iscip l inaires nées des Con ­
seils de classe . C'est toute la c lasse qui do it vivre en auto- gestion : 

- au ni veau de chaque a_ct i v i té; 
- au niveau de l'oroanisation du travai 1; 
- au ni veau .. d u fonctionnement de 1 1 i ris t Ltut ion . 

Je souha ite que ce document donne 1 leu à une larae confrontation d ' idées , 
. r'Îon · se\.J lement a'u niveau de nos c lasses de perfectionne~ent, ma/s à· tous" les 
n'i veaux . . -

Car ce qui est vra i pour des enfants débi les l'est à pl us lorte ~~ison 
pour des "normaux" . Confrontons nos expériences: nous savons qu ' el les s ' inf·(u.:.: 
encent. Nous sommes en mouvement. Dema i ". nous serons d ifférents d' hier:. . 

' 
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ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres . .. 

. . . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé pa r les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés .. . Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation véclJe par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

. .. Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l'inverse . Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte contre l'lnégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le« beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Ëducation Populaire de l'ICEM) 

CHANTIERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu.mé­
ro . .. 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et /ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scQlaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits... Vos 
questions et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction : Michel FEVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : , 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

Équipe de duplication etc. : D. et E. Villebasse, F. François et P. Vernet. 
Routage, diffus io n : Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 62 F pour l'année scolaire 1979-1980 
Vente au N° : 8 F le n° simple - 14 F le n° double 
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